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FEUX DE FORÊT  

RÉUNION D’ÉVALUATION POUR LA 
PRÉSENTATION DES RAPPORTS D’INTERVENTION 
DE LA PROTECTION CIVILE 
La Direction générale de 
la Protection civile 
(DGPC) a organisé, 
dimanche 30 juillet,  au 
niveau de l’unité natio‐
nale d’instruction et 
d’intervention de Dar El‐
Beida (Alger), une 
réunion d’évaluation 
pour la présentation des 
rapports d’intervention 
de la protection civile, 
lors de la vague d’incen‐
dies qui a récemment 
frappé plusieurs wilayas 
du pays.  A cette occa‐
sion, le lieutenant colo‐
nel Abdelkrim Habi a 
précisé que cette 
réunion évaluative a été 
l’occasion de présenter 
les rapports d’interven‐
tion des unités de la pro‐
tection civile durant les 
opérations d’extinction 
des feux, lors des der‐
niers incendies ayant 
touché plusieurs wilayas 
du pays, et ce, afin d’en 
améliorer la qualité, 

mais aussi pour mieux 
maitriser les difficultés 
rencontrées sur le ter‐
rain. Cette rencontre 
s’est tenue sous la super‐
vision du Directeur de 
l’organisation et de la 
coordination des 
secours, et du Directeur 
de la prévention, avec la 
participation des chefs 
de service de la protec‐
tion générale des 8 
wilayas sinistrées, à 

savoir Bejaia, Bouira, 
Tizi Ouzou, Jijel, Skikda, 
Boumerdes, El Tarf et 
Médéa. Il est, également, 
à noter que ces opéra‐
tions d’extinction ont 
connu la participation de 
plus 8.000 éléments de 
la protection civile, et 
plus de 500 engins d’in‐
tervention, en sus du 
renfort aérien à l’aide de 
canadairs et d’hélicop‐
tères.

DÉSINFORMATION ET PROPAGANDE 

LES ARMES DES FORCES OCCIDENTALES 
Le continent africain 
constitue pour les Occi‐
dentaux le théâtre de la 
diffusion de fausses 
informations. « Ces cam‐
pagnes de désinforma‐
tion visent la stabilité de 
certains pays africains », 
a affirmé hier le journa‐
liste Amar Chabbi, dans 
un reportage diffusé sur 
les ondes de Radio Ifri‐
kya FM. Selon lui, « la pro‐
pagande et les fausses 
informations servent les 
intérêts des forces occi‐
dentales », d’où la néces‐
sité de procéder à un tra‐
vail de décryptage « pour 
se prémunir de la désin‐
formation », recomman‐
de à son tour le journa‐
liste Djamel Boukline. 
C’est dans ce contexte 

que Radio Ifrikya FM 
représente « un premier 
pas qui aspire à donner 
de la fois aux Africains », 
reprend à son tour M. 
Chabbi. Un avis partagé 
par M. Bou‐kline qui 

détaille : « Ra‐dio Ifrikya 
FM est une tentative de 
faire des connexions 
africaines pour pouvoir 
servir une information 
selon un angle de vue 
africain. »

OUSMANE SONKO MIS AUX ARRÊTS, L’OPPOSANT 
SÉNÉGALAIS ACCUSÉ DE « VOL AVEC VIOLENCE »  
Il est accusé d’avoir « volé » le téléphone 
d’une agente de la gendarmerie après 
avoir arraché l’appareil au motif qu’il 
était filmé. Les autorités administratives 
de Dakar se préparent à faire face à une 
éventuelle nouvelle vague de réactions 
violentes. L’opposant politique sénéga‐
lais Ousmane Sonko est détenu depuis 
quelques heures par la gendarmerie 
nationale. Il a été appréhendé à son 
domicile dans la soirée du vendredi, 
quelque temps après une altercation 
avec une agente des forces de l’ordre 
dont il s’est saisi du téléphone mobile. « 

Il a volé avec violence le téléphone por‐
table d'une femme gendarme dont le 
véhicule était tombé en panne aux 
abords de son domicile, et a aussitôt 
appelé le peuple, par un message sub‐
versif divulgué sur les réseaux sociaux, à 
se tenir prêt » relate le procureur de la 
République près du tribunal hors classe 
de Dakar, qui ajoute que « depuis un cer‐
tain temps, il a été relevé à l'encontre du 
sieur Ousmane Sonko des actes, déclara‐
tions, écrits, images, et manœuvres sur 
plusieurs supports et en diverses cir‐
constances ».

SOUDAN 

AFFRONTEMENTS ET ÉVACUATIONS  
DE CIVILS À KHARTOUM 
Les combats ont repris 
dimanche au Soudan, où 
armée et Forces de soutien 
rapide (FSR) se sont affron‐
tées notamment Khartoum, 
ce qui a conduit à l’évacua‐
tion d’un des quartiers de 
la capitale, ont rapportés 
des médias. Suite à des 
bombardements dans le 
quartier d’Al‐Chajara (sud 
de Khartoum), des cen‐
taines d’habitants des 
quartiers voisins d’al‐Saha‐
fa et de Jabra ont fui leurs 
maisons, affirme l’un d’eux 
à des agences de presse. 
Les belligérants “nous ont 
dit que le quartier était une 
zone d’opération et qu’ils 
ne voulaient pas de civils”, 
abonde Nasser Hussein, un 
autre habitant de Jabra. De 
“violents affrontements 
avec tous types d’armes” 
ont eu lieu également dans 

la banlieue nord de Khar‐
toum, selon des témoins. 
Au Darfour (ouest), qui 
avec Khartoum concentre 
l’essentiel des combats,  
des milliers de personnes 
ont été déplacées de Nyala, 
chef‐lieu du  Darfour‐Sud et 
deuxième ville du Soudan, 
où “des obus tombent sur 
des maisons de civils”, 
selon un habitant. Des 
affrontements entre l’ar‐
mée et les FSR ont aussi 

lieu à Zalingei,  capitale du 
Darfour‐Centre, a affirmé 
une source militaire. Des 
villes et  des villages entiers 
ont été détruits au Darfour, 
fief des FSR, déjà  meurtri 
dans les années 2000 par 
une guerre civile sanglante.  
La guerre au Soudan a fait 
depuis son déclenchement 
le 15 avril, plus de  3.900 
morts et plus de 3,5 mil‐
lions de déplacés et réfu‐
giés.

LES ÉCHANGES COMMERCIAUX ENTRE LA RUSSIE 
ET L’AFRIQUE ONT ATTEINT 18 MILLIARDS DE 
DOLLARS  
Lors du premier Sommet 
Russie‐Afrique, le prési‐
dent russe avait promis 

de « doubler les échanges 
commerciaux avec le 
continent dans les cinq 
ans » par rapport à leurs 
niveaux de 2018. Les 
chiffres relatifs à l’année 
écoulée montrent que 
Moscou est encore loin du 
compte. Les échanges 
commerciaux entre la 
Russie et l’Afrique ont 
atteint 18 milliards de 
dollars en 2022, a annon‐
cé le président russe Vla‐
dimir Poutine (photo) 
lors d’une session pléniè‐
re du second Sommet 
Russie‐Afrique qui s’est 

ouvert jeudi 27 juillet à 
Saint‐Pétersbourg (nord‐
ouest du pays).    « Je tiens 
à souligner que les 
échanges commerciaux 
entre la Russie et 
l’Afrique ont atteint 18 
milliards de dollars l’an‐
née dernière. C’est l’un 
des résultats évidents du 
sommet Russie‐Afrique 
de Sotchi », a‐t‐il déclaré. 
« Je suis persuadé que 
nous pouvons accroître 
nos échanges commer‐
ciaux de manière plus 
massive dans un avenir 
proche », a‐t‐il ajouté

MOODY’S ABAISSE LES PERSPECTIVES DE LA NOTE DU KENYA 
DE STABLES À NÉGATIVES 
L’agence estime que la première 
économie d’Afrique de l’Est fait 
face à des besoins élevés de refi‐
nancement de sa dette, dans un 
contexte marqué par le resser‐
rement des conditions d’accès 
aux financements extérieurs et 
la hausse des coûts des finance‐
ments intérieurs. L’agence de 
notation Moody's Investors Ser‐
vice, a annoncé, dans un com‐

muniqué publié le vendredi 28 
juillet, l’abaissement des pers‐
pectives de la note souveraine 
du Kenya de stables à négatives, 
en raison notamment de la haus‐
se des besoins de refinancement 
de la dette du pays et de son 
accès limité aux financements 
extérieurs. La note souveraine 
du Kenya à long terme et à court 
terme en devises étrangères et 

en monnaie locale a été cepen‐
dant maintenue à « B3 », soit six 
crans en dessous du grade d'in‐
vestissement et au même niveau 
que celles de l'Egypte et de l'An‐
gola. Cette confirmation de la 
note reflète l'évaluation de Moo‐
dy's selon laquelle les pressions 
intenses sur les liquidités obser‐
vées en mars et avril 2023 se 
sont atténuées
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L’
économie algérienne 
semble avoir accru sa 
capacité de résilience, ce 

qui s’est traduit par une crois‐
sance relativement vigoureuse. 
L’économie se porte donc bien, 
avec des indicateurs qui font 
apparaître une reprise de la 
croissance, comme l’a souligné, 
il y a quelques jours, le Premier 
ministre, Aïmene Benabderrah‐
mane. Entre autres indicateurs, 
le Premier ministre a cité l’aug‐
mentation du revenu individuel 
à 4.800 dollars, avec un Produit 
Intérieur Brut (PIB) de l’ordre 
de 255 milliards de dollars et un 
taux de croissance record qui 
pourrait atteindre plus de 5% 
en 2023, en l’absence de dette 
extérieure. Il a ajouté que cela 
avait été concrétisé grâce à la 
dynamique économique que 
connaît l’Algérie, dans le contex‐
te des mesures prises par l’Etat 
et du rôle de la nouvelle loi sur 
l’investissement qui a permis 
d’adopter des projets dont la 
valeur dépasse les 7,2 milliards 
de dollars, ce qui permettrait de 
créer 50.000 postes d’emploi. 
Par ailleurs, dans son dernier 
rapport, la Banque mondiale 
(BM) estime que « les vents 
demeurent favorables » pour 
l’économie algérienne, qui a affi‐
ché « une croissance soutenue 
en 2022 ». Pour 2023, l’institu‐
tion multilatérale prévoit que                 
« la croissance devrait être prin‐
cipalement tirée par les secteurs 
hors hydrocarbures. Pour l’an‐
née prochaine, la Banque mon‐
diale table sur un rebond de la 
production agricole et du pétro‐
le brut qui permettrait une accé‐
lération de la croissance globale. 
La reprise de la croissance a été 
en fait le fruit des investisse‐
ments, notamment publics, qui 
ont été faits et des mesures de 
soutien qui ont été prises. Cela 
aura redonné un élan nécessaire 
à l’économie. Certes, l’investis‐
sement public n’est pas la pana‐
cée mais démontre une évidente 
volonté ferme de la part de 
l’Etat d’aller de l’avant. Ce der‐
nier affirme préparer un avenir 
tourné vers l’action, la cohéren‐
ce et la satisfaction. Tout le 
monde garde en mémoire la 
double crise financière et sani‐
taire à laquelle le pays avait fait 
face. Mais, aujourd’hui, le pire 
de la crise semble être passé. Et 
l’Algérie se projette vers l’avenir 
avec ambition et un programme 
surchargé à l’international, fai‐
sant des exportations hors 
hydrocarbures et de l’investis‐
sement étranger quelques‐unes 
de ses priorités. Elle veut 
prendre le train de la croissance 
et renforcer le partenariat avec 
des pays d’Afrique, d’Europe,  
d’Amérique du Nord et du Sud 
et d’Asie. L’Algérie invite les 
opérateurs étrangers à venir 
investir dans un pays ouvert, 
tourné vers l’investissement 
productif. Elle consolide ses 

relations avec l’Europe, affir‐
mant sa volonté d’établir un 
partenariat large et diversifié. 
 
L’AMBASSADEUR DE CHINE 
EN ALGÉRIE LE RAPPELLE : 
PÉKIN APPORTE SON 
SOUTIEN À L’ADHÉSION DE 
L’ALGÉRIE AUX « BRICS » 
Le pays souhaite donner plus de 
consistance à l’axe Alger‐Rome, 
en resserrant davantage la 
coopération entre entreprises et 
en augmentant le volume des 
échanges commerciaux. Les 
entreprises italiennes peuvent 
faire plus et mieux avec les 
entreprises algériennes. Sur le 
continent américain, l’Algérie 
considère que ses relations avec 
les Etats‐Unis sont primor‐
diales. Le partenariat straté‐
gique entre les deux pays est  
indispensable pour relever avec 
succès et de façon concertée les 
défis sécuritaires, traditionnels 
ou nouveaux. Sur le plan écono‐
mique, les deux pays devraient 
étudier comment relever les 
défis à court terme et  s’associer 
en un partenariat mutuellement 
profitable. Aujourd’hui, les 
Américains investissent beau‐

coup dans les hydrocarbures en 
Algérie, mais pas assez dans les 
autres secteurs. Aussi est‐il 
important qu’ils réorientent 
leur stratégie pour cibler des 
marchés à créneaux rentables 
comme l’agriculture, la produc‐
tion pharmaceutique, l’agroali‐
mentaire... Il s’agit de secteurs  
prioritaires dans lesquels la par‐
tie algérienne cherche à établir 
des partenariats de qualité avec 
les Etats‐Unis, voulant ainsi pro‐
fiter de l’expertise américaine 
dans ces domaines. Avec la 
Chine, le bilatéral est au beau 
fixe. Les deux Etats ont mis en 
place une coopération straté‐
gique dans plusieurs  domaines. 
Ils ont également signé une 
série d’accords à la faveur de la 
dernière visite que le chef de 
l’Etat a effectuée à Pékin. Les 
deux pays  plaident pour un par‐
tenariat  économique davantage 
raffermi dont entreprises chi‐
noises et algériennes tirent pro‐
fit. Les sociétés chinoises privi‐
légient les options à long terme 
dans leur relation avec les 
entreprises algériennes. La 
Chine compte investir 36 mil‐
liards de dollars en Algérie.  Elle 

était en 2014 le premier four‐
nisseur de l’Algérie, avec 8,2 
milliards de dollars. L’ambassa‐
deur de Chine en Algérie, Li Jian, 
a affirmé, dimanche 30 juillet,  
que la visite d’Etat effectuée par 
M. Abdelmadjid Tebboune en 
Chine s’est soldée par « un suc‐
cès à tous les niveaux », à même 
de renforcer davantage la pro‐
fondeur des relations d’amitié et 
de coopération entre les deux 
pays. S’exprimant lors d’une 
conférence de presse au siège 
de l’ambassade de Chine à Alger, 
le diplomate a indiqué que cette 
visite était « historique, réussie 
à tous les niveaux et qu’elle per‐
mettrait d’approfondir les rela‐
tions d’amitié solides et de 
coopération » entre les deux 
Etats. Et de rappeler : « Plu‐
sieurs mégaprojets seront réali‐
sés à l’avenir entre l’Algérie et la 
Chine, notamment en matière 
d’infrastructures ». M. Li Jian a 
souligné l’importance des entre‐
tiens entre le Président Tebbou‐
ne et son homologue chinois, Xi 
Jinping, lesquels avaient permis 
de passer en revue les diffé‐
rentes questions régionales et 
internationales d’intérêt com‐

mun. Il a affirmé, dans ce 
contexte, que les deux Prési‐
dents avaient souligné l’impor‐
tance de « trouver des solutions 
politiques et pacifiques à la 
question palestinienne, ainsi 
qu'à la situation prévalant au 
Yémen, en Syrie, au Mali et au 
Soudan ». L’ambassadeur chi‐
nois a indiqué que « la position 
de son pays vis‐à‐vis de la ques‐
tion sahraouie, soutenant les 
efforts des Nations unies pour 
trouver une solution pacifique 
et juste à cette question, n'a pas 
changé, comme mentionné dans 
le communiqué commun sanc‐
tionnant la visite du Président 
Tebboune en Chine ». Après 
l’élection de l’Algérie en tant 
que membre non permanent au 
Conseil de sécurité de l'ONU, les 
deux ministères des Affaires 
étrangères des deux pays « in‐
tensifieront leur coopération 
pour instaurer la paix dans le 
monde », a‐t‐il ajouté. A l’occa‐
sion de cette conférence, l’am‐
bassadeur chinois a réitéré « le 
soutien de son pays à l’adhésion 
de l’Algérie au groupe des      
« BRICS », saluant les progrès 
réalisé par l’Algérie, récemment, 
sous la direction du Président 
Tebboune. En Afrique, l’Algérie 
a repris la main grâce à des par‐
tenariats et des investisse‐
ments. Le pays a fortement 
contribué à la création de la 
Zone de libre‐échange continen‐
tale africaine (ZLECAf). Evidem‐
ment, le renforcement du libre‐
échange devrait permettre non 
seulement d’harmoniser les 
règles commerciales, mais aussi 
de réduire  les entraves aux 
échanges commerciaux et les 
taxations douanières. Aujour‐
d’hui, le commerce afro‐euro‐
péen est plus développé que le 
commerce interafricain, alors 
même que la proximité géogra‐
phique devrait être un avantage 
préférentiel par rapport aux 
nations européennes. Le com‐
merce intrarégional représente 
70% en Europe, 50% en Asie, 
22% en Amérique latine et seu‐
lement 10% en Afrique. L’Algé‐
rie veut plus de présence des 
entreprises algériennes en 
Afrique pour en tirer parti, mais 
également pour contribuer au 
développement du continent. 

Youcef Salami

Le pays a adopté une nouvelle législation susceptible d’améliorer le climat des affaires et pris l’engagement d’améliorer son système 
douanier, sa fiscalité... Par ce système, l’Algérie veut attirer plus d’investissements étrangers et créer une économie dynamique. Elle mise 
également sur l’engagement actif de tous les intervenants et cherche les moyens de forger des partenariats dynamiques et efficaces.

ELLE CHERCHE À DIVERSIFIER SES ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES ET À ÉLARGIR SES MARCHÉS D’EXPORTATION  

L’Algérie monte 
dans le train de la croissance

SUR INVITATION DU MINISTRE DE LA DÉFENSE DE LA FÉDÉRATION DE RUSSIE  

Saïd Chanegriha en visite officielle en Russie  
«Sur invitation du Général d’Armée Choi‐
gou Serguei, ministre de la Défense de la 
Fédération de Russie, le Général d’Armée 
Saïd Chanegriha, Chef d’Etat‐Major de                       
l’Armée nationale populaire, a entamé hier  
une visite officielle en Fédération de Rus‐ 
sie », indique dans un communiqué le 
ministère de la Défense nationale (MDN).               
« Cette visite, qui s’inscrit dans le cadre du 
renforcement de la coopération entre l’Ar‐
mée nationale populaire et les Forces 

armées russes, permettra aux deux parties 
d’examiner les questions d’intérêt com‐
mun », souligne le communiqué. 
La coopération militaire entre l’Algérie et la 
Fédération de Russie remonte loin dans le 
passé. Elle s’étend aux manœuvres com‐
munes, aux formations ainsi qu’aux pro‐
grammes d’échanges… Dans le domaine 
militaire comme dans le domaine civil, la 
coopération entre les deux pays s’est forte‐
ment développée ces dernières années. Elle 

touche de nombreux domaines : commerce, 
énergie, agriculture, automobile, transport 
aérien… Air Algérie opère un vol direct 
reliant Alger à Saint‐Pétersbourg. L’ambas‐
sadeur d’Algérie en Russie, Smail Benama‐
ra, affirme que l’ouverture de cette ligne 
directe permettra de renforcer la coopéra‐
tion bilatérale entre les deux pays dans dif‐
férents domaines, notamment le tourisme 
et l’investissement. 

 Y. S.
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L’EXPRESS : QUELLE EST VOTRE APPRÉCIATION SUR LA 
PROPOSITION ALGÉRIENNE DE CONTRIBUER À HAUTEUR DE 
1,5 MILLIARD DE DOLLARS AU CAPITAL  DE LA BANQUE DE 
DÉVELOPPEMENT DES BRICS? 

Nabil Djemaâ : En tant qu'ex‐
pert financier et économique 
international, j’apprécie gran‐
dement  la proposition algérien‐
ne. Cependant, je peux vous dire 
que la proposition algérienne 
de contribuer à hauteur de 1,5 
milliard de dollars au capital de 
la Banque de développement 
des BRICS est une décision qui 
peut être perçue comme une 
volonté de renforcer les rela‐
tions économiques et finan‐
cières entre l'Algérie et les pays 
membres des BRICS (Brésil, 
Russie, Inde, Chine et Afrique 
du Sud). Cette contribution 
pourrait également bénéficier à 
l'Algérie en lui permettant d'ac‐
céder à des financements pour 
ses projets de développement. 
Cependant, l'impact réel de 
cette proposition dépendra de 
la manière dont les fonds seront 
utilisés et des conditions de 
prêt qui seront mises en place. 
Dans le schéma préconisé, l’ob‐
jectif premier est d’offrir à 
notre pays un financement 
alternatif aux autres grandes 
institutions internationales 
existantes. On a affaire à un vrai 
établissement financier Elle a 
été fondée par les cinq 
membres des BRICS et elle est 
dotée d’une réserve de change 
de cent milliards de dollars (41 
milliards ont été apportés par la 
seule Chine). Une vraie force de 
frappe pour se protéger en cas 
de nouvelle tempête financière 
ou pour financer tout simple‐
ment des projets de développe‐
ment. Une banque tout aussi 
importante sur le plan écono‐
mique que géopolitique 
 
PENSEZ-VOUS QUE 
L'ALGÉRIE PEUT ABSORBER 
DANS LES DÉLAIS LES 36 
MILLIARDS DE DOLLARS 
D'INVESTISSEMENT 
CHINOIS ANNONCÉS PAR LE 
PRÉSIDENT DE LA 
RÉPUBLIQUE ? 
En tant qu’expert, je peux  
confirmer que l’Algérie peut 
naturellement absorber ce 
volume d’investissement de 36 
milliards de dollars puisque 
l’Algérie actuellement avec les 
projets prévus d’investissement 
tous secteurs confondus Sont 
évalués à plus  de 400 milliards 
de dollars pour couvrir nos 
besoins d’investissement man‐
quants et essentiels au dévelop‐
pement de notre pays et nous 
pouvons  estimer la capacité de 
notre pays à absorber un cer‐
tain montant d'investissement 
dépassant commodément les 
400 milliards Cependant, l'ab‐
sorption d'un investissement de 
cette ampleur dépend de plu‐
sieurs facteurs tels que la stabi‐
lité politique et économique, les 

politiques et stratégies d'inves‐
tissement en place, la capacité 
du pays à attirer des investis‐
seurs étrangers, etc. Il serait 
donc important pour l'Algérie 
de mettre en place dès à pré‐
sent les conditions nécessaires 
pour attirer et absorber cet 
investissement chinois, notam‐
ment en veillant à la transpa‐
rence des procédures, à la pro‐
tection des droits des investis‐
seurs et à la promotion d'un 
environnement des affaires 
favorable et positif et selon les 
normes pratiquées à l’interna‐
tional. 
 
POUR QUELS MODES DE 
FINANCEMENT ADÉQUATS 
L'ALGÉRIE DOIT OPTER 
POUR FINANCER CES IDE 
SANS ALOURDIR SA DETTE 
EXTÉRIEURE? 
Pour financer ses IDE (Investis‐
sements Directs Étrangers) 
sans alourdir sa dette extérieu‐
re, l'Algérie peut envisager plu‐
sieurs modes de financement 
adéquats : 
1. Partenariats public‐privé 
(PPP) : l'Algérie peut encoura‐
ger les partenariats entre le sec‐
teur public et le secteur privé 
pour financer ses IDE. Cela per‐
mettrait de mobiliser des res‐
sources privées tout en parta‐
geant les risques et les béné‐
fices avec les investisseurs 
étrangers. 
2. Fonds souverains : l'Algérie 
peut créer un fonds souverain 
dédié au financement des IDE. 
Ce fonds pourrait être alimenté 
par les excédents budgétaires, 
les revenus du pétrole ou 
d'autres sources de finance‐
ment interne. Il permettrait de 
mobiliser des ressources natio‐
nales pour soutenir les investis‐
sements étrangers. 
3. Incitations fiscales et régle‐
mentaires : l'Algérie peut mettre 
en place des incitations fiscales et 
réglementaires attractives pour 
les investisseurs étrangers. Cela 
pourrait inclure des exemptions 
fiscales, des avantages doua‐
niers, des facilités administra‐
tives, etc. Ces mesures incita‐
tives peuvent encourager les 
IDE sans recourir à un endette‐
ment extérieur accru. 
4. Coopération internationale : 
l'Algérie peut rechercher des 
partenariats et des accords de 
coopération avec d'autres pays, 
organisations internationales 
ou institutions financières pour 
obtenir un soutien financier et 
technique pour ses IDE. Cela 
pourrait inclure des lignes de 
crédit, des subventions, des 
programmes d'assistance tech‐
nique, etc. 
5. Mobilisation des ressources 
internes : l'Algérie peut cher‐

cher à mobiliser des ressources 
internes supplémentaires pour 
financer ses IDE. Cela peut être 
réalisé en améliorant la collecte 
des recettes fiscales, en rédui‐
sant les dépenses non essen‐
tielles, en luttant contre la cor‐
ruption et en promouvant une 
gestion efficace des ressources 
publiques. Il est important de 
souligner que chaque pays a ses 
propres contraintes et opportu‐
nités en matière de finance‐
ment des IDE. L'Algérie devrait 
donc évaluer ses besoins spéci‐
fiques, ses priorités écono‐
miques et ses capacités finan‐
cières avant de choisir les 
modes de financement les plus 
appropriés. 
 
LE PARTENARIAT PUBLIC- 
PRIVÉ EST-IL UNE FORMULE 
FINANCIÈRE ADÉQUATE 
POUR FINANCER LES 
GRANDS PROJETS 
D'INFRASTRUCTURE EN 
ALGÉRIE? 
Le partenariat public‐privé 
(PPP) est une formule financiè‐
re qui peut être utilisée pour 
financer les grands projets d'in‐
frastructure en Algérie, tout 
comme dans de nombreux 
autres pays. Cependant, l'adé‐
quation de cette formule 
dépend de plusieurs facteurs 
spécifiques à l'Algérie. Avan‐
tages potentiels du PPP en Algé‐
rie : 
1. Financement : le PPP permet 
de mobiliser des ressources 
financières privées pour finan‐
cer les projets, ce qui peut sou‐
lager la pression sur les 
finances publiques. 
2. Expertise technique : les par‐
tenaires privés peuvent appor‐
ter leur expertise technique et 
leur expérience dans la réalisa‐
tion de projets d'infrastructure, 
ce qui peut contribuer à une 
meilleure exécution et gestion 
des projets. 
3. Transfert de risques : dans un 
PPP, une partie des risques liés 
au projet est transférée au par‐
tenaire privé, ce qui peut rédui‐

re le risque pour le gouverne‐
ment et les contribuables. 
Cependant, il y a aussi des défis 
potentiels à prendre en compte: 
1. Capacité institutionnelle : la 
mise en place et la gestion de 
PPP nécessitent une capacité 
institutionnelle solide, y com‐
pris des compétences en matiè‐
re de réglementation, de négo‐
ciation de contrats et de suivi 
des projets. 
2. Transparence et lutte contre 
la corruption : il est essentiel de 
mettre en place des méca‐
nismes de transparence et de 
lutte contre la corruption afin 
d'éviter tout abus ou favoritis‐
me dans la sélection des parte‐
naires privés et dans la gestion 
des projets. 
3. Risque de coût élevé : dans 
certains cas, les projets financés 
par PPP peuvent entraîner des 
coûts plus élevés pour les utili‐
sateurs finaux, ce qui peut 
poser des problèmes d'accessi‐
bilité et de soutenabilité finan‐
cière. 
Il est donc important d'évaluer 
soigneusement les avantages et 
les défis spécifiques à l'Algérie 
avant de décider d'utiliser le 
PPP comme formule financière 
pour financer les grands projets 
d'infrastructure. Cela nécessite 
une analyse approfondie des 
capacités institutionnelles, des 
besoins financiers et des 
risques potentiels, ainsi que la 
mise en place de mécanismes 
de gouvernance solides pour 
assurer la transparence et la 
responsabilité. 
 
PENSEZ-VOUS QUE LES 
BRICS PEUVENT REMETTRE 
EN CAUSE L'HÉGÉMONIE DU 
DOLLAR DANS LE SYSTÈME 
FINANCIER MONDIAL? 
En tant qu’expert, je  peux vous  
donner mon opinion modeste 
personnelle et professionnelle. 
Toutefois, je peux vous procurer 
des informations importantes. 
 Les BRICS (Brésil, Russie, Inde, 
Chine et Afrique du Sud) sont 
des économies émergentes qui 

ont connu une croissance rapi‐
de ces dernières années. Ils ont 
exprimé leur intérêt à réformer 
le système financier mondial et 
à réduire la dépendance au dol‐
lar américain. Ils ont créé leur 
propre banque de développe‐
ment, la Nouvelle Banque de 
Développement (NBD), pour 
financer des projets d'infra‐
structure dans les pays 
membres et d'autres pays en 
développement. Bien que les 
BRICS aient augmenté leur 
influence économique, il est 
clair d’admettre  aujourd’hui 
qu'ils pourront facilement et 
aisément remettre en cause 
l'hégémonie du dollar dans le 
système financier mondial à 
court terme. Le dollar, c’est vrai, 
est resté depuis Bretton Woods 
et même après la guerre du 
Vietnam la principale monnaie 
de réserve et de transaction 
dans le monde, mais l’heure de 
son déclin a sonné. Nous 
constatons avec la situation 
géopolitique et la dette améri‐
caine qui avoisine 31 trillions  
ainsi que la récession écono‐
mique mondiale et la fin de la 
mondialisation et la mauvaise 
coordination internationale 
peuvent  mettre définitivement  
en cause l'hégémonie et la fin 
progressive du dollar comme 
monnaie prédominante  dans le 
système financier mondial. 
 
LES TRANSACTIONS 
FINANCIÈRES AVEC LA 
CHINE DOIVENT-ELLE SE 
FAIRE EN YUANS ? 
Les transactions financières 
avec la Chine peuvent se faire 
en yuans, mais elles peuvent 
également être effectuées en 
d'autres devises telles que le 
dollar américain ou l'euro. Cela 
dépend des préférences et des 
accords entre les parties impli‐
quées dans la transaction. Il est 
important de noter que la Chine 
encourage l'utilisation du yuan 
dans les transactions interna‐
tionales afin de promouvoir son 
statut de devise internationale. 

NABIL DJEMAÂ, SPÉCIALISTE EN FINANCES, À L’EXPRESS :  

«L’Algérie peut absorber les 36 milliards 
de dollars d’investissements chinois» 

Ce spécialiste des questions financières  souligne, dans cet entretien, que l’Algérie, en devenant actionnaire de la Banque de Développement des 
Brics, peut accéder à des financements pour ses projets. Cette banque, relève-t-il, dispose d’une réserve de 100 milliards de dollars.

Entretien réalisé par Khaled Remouche 
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COUP DE FILET DE LA POLICE CONTRE UN RÉSEAU CRIMINEL 

Grosse saisie de drogues dures  

L
es services de la Sûreté 
nationale ont déjoué, 
cette semaine, une des 

plus grandes opérations de 
trafic de drogues dures dans 
l’histoire de l’Algérie, où ils 
ont saisi plus de 79 kg de 
cocaïne et arrêté 16 indivi‐
dus, a indiqué dimanche 30 
juillet, un communiqué de la 
Direction générale de la Sûre‐
té nationale (DGSN).  
«Après un important travail 
de renseignement mené pen‐
dant plus de trois mois, le 
Service central de lutte 
contre le trafic illicite des stu‐
péfiants (SCLTIS) relevant de 
la DGSN a déjoué, cette 
semaine, une des plus 
grandes opérations de trafic 
de drogues dures, où ils ont 
saisi 79 kg et 400 g de cocaïne 
et arrêté 16 mis en cause, ori‐
ginaires d’Alger et de Blida», 
précise la même source.  «Les 
enquêtes approfondies 
menées par le SCLTIS, sous le 
contrôle du parquet compé‐
tent, ont permis de démêler 
l’écheveau  de cette affaire 
impliquant un dangereux 
réseau criminel transfronta‐
lier, dirigé par un grand 
baron de la drogue, le dénom‐
mé «Ch. Chouaïb», dit «El 
Hadj Zkaboudj», actuellement 
en fuite en France, qui envisa‐
geait de déplacer cette impor‐
tante quantité de cocaïne de 
Tamanrasset vers Alger», 
souligne le communiqué. 
«Les investigations ont per‐
mis d’identifier les membres 
de ce dangereux réseau cri‐
minel, à commencer par le 

transporteur de la cargaison, 
âgé d’une soixantaine d’an‐
nées, une catégorie d’âge 
choisie par le baron Zkaboudj 
comme subterfuge pour faire 
diversion et éloigner les 
soupçons», poursuit la même 
source. «Surveillé 24h/24 par 
les mêmes services, ce chauf‐
feur soixantenaire a été arrê‐
té le 23 juillet 2023 à Berria‐
ne (Ghardaïa) à bord d’un 
véhicule tout‐terrain», 
explique le communiqué. 
«Une fouille minutieuse a 
permis de découvrir 65 
briques de cocaïne d’un poids 
total de 73 kg et 720 g, qui 

étaient soigneusement dissi‐
mulées dans une cachette 
secrète dans la malle du véhi‐
cule», selon la même source.  
Approfondissant les investi‐
gations et intensifiant les 
recherches techniques spé‐
cialisées, «les enquêteurs de 
la Sûreté nationale ont arrêté 
les 15 autres membres du 
dangereux réseau criminel, 
l’un après l’autre, entre le 24 
et le 29 juillet 2023». «La mis‐
sion de ces membres consis‐
tait principalement dans la 
distribution et la trafic de ces 
poisons», ajoute le communi‐
qué. La perquisition des 

domiciles des suspects a per‐
mis de «saisir une autre 
quantité de cocaïne d’un 
poids de 5 kg et 680 gr et 
d’une somme de 2,176 mil‐
liards de centimes dans la 
commune de Bourouba 
(Alger)». Le baron «Hadj Zka‐
boudj» est «le cerveau même 
qui avait tenté d’inonder l’Al‐
gérie de 1.200.000 capsules 
de psychotropes, la veille du 
mois de Ramadhan dernier», 
précise le communiqué, qui 
rappelle qu'«il fait l’objet de 
cinq mandats d’arrêt interna‐
tionaux». 

Y.B. 

QUE PRÉCONISEZ-VOUS POUR 
METTRE EN CONFORMITÉ NOTRE 
SYSTÈME FINANCIER ET BANCAIRE 
AUX STANDARDS INTERNATIONAUX 
ET POUVOIR AINSI CONTRIBUER À 
RENFORCER NOTRE CANDIDATURE 
À L'ADHÉSION AUX BRICS? 
Pour mettre en conformité notre systè‐
me financier et bancaire aux standards 
internationaux et renforcer notre candi‐
dature à l'adhésion aux BRICS, je suggère 
de prendre en compte les recommanda‐
tions suivantes : renforcer la réglemen‐
tation, mettre en place des règles et des 
réglementations solides pour garantir la 
transparence, la stabilité et la responsa‐
bilité dans le secteur financier et bancai‐
re, s’assurer que ces règles soient 

conformes aux normes internationales, 
telles que celles établies par le Groupe 
d'action financière (GAFI) et d'autres 
organismes internationaux pertinents, 
renforcer la supervision et le contrôle, 
établir un système de supervision et de 
contrôle efficace pour surveiller les acti‐
vités des institutions financières et ban‐
caires. Cela inclut la mise en place d'une 
autorité de régulation indépendante 
dotée de ressources adéquates et de 
pouvoirs de sanction. Il faut également 
promouvoir la transparence financière : 
encourager la transparence financière 
en exigeant des institutions financières 
et bancaires qu'elles fournissent réguliè‐
rement des informations complètes et 
précises sur leurs activités. Cela permet‐

tra de renforcer la confiance des inves‐
tisseurs et des partenaires internatio‐
naux. Il y a aussi nécessité de renforcer la 
lutte contre le blanchiment d'argent et le 
financement du terrorisme : mettre en 
place des mesures robustes  pour préve‐
nir et détecter le blanchiment d'argent et 
le financement du terrorisme. Cela com‐
prend la mise en œuvre de procédures 
de diligence raisonnable renforcées et la 
collaboration avec d'autres pays pour 
échanger des informations sur les tran‐
sactions suspectes. Il est en outre recom‐
mandé de favoriser l'inclusion financiè‐
re : développer des politiques et des ini‐
tiatives visant à promouvoir l'inclusion 
financière,  en particulier pour les popu‐
lations sous‐bancarisées ou non bancari‐

sées. Cela peut inclure la promotion de 
services financiers numériques, l'élargis‐
sement de l'accès aux services bancaires 
de base. Il est enfin préconisé de renfor‐
cer la coopération internationale : colla‐
borer avec d'autres pays et organismes 
internationaux pour échanger des infor‐
mations et des bonnes pratiques, ainsi 
que pour renforcer la coopération en 
matière de réglementation et de supervi‐
sion financière. En mettant en œuvre ces 
mesures, vous contribuerez à mettre 
notre système financier et bancaire en 
conformité avec les standards interna‐
tionaux, ce qui renforcera notre candida‐
ture à l'adhésion aux BRICS et favorisera 
la confiance des investisseurs et des par‐
tenaires internationaux.  K.R. 

«Les enquêtes approfondies menées par le SCLTIS, sous le contrôle du parquet compétent, ont permis de 
démêler l’écheveau de cette affaire impliquant un dangereux réseau criminel transfrontalier, dirigé par un 
grand baron de la drogue, le dénommé «Ch. Chouaïb», dit «El Hadj Zkaboudj», actuellement en fuite en France, 
qui envisageait de déplacer cette importante quantité de cocaïne de Tamanrasset vers Alger.

JOURNÉE MONDIALE DE LA DIGNITÉ DES VICTIMES DE LA TRAITE DES ÊTRES HUMAINS 
L’Algérie durcit sa législation contre les criminels

L’Algérie vient de  célébrer la journée 
mondiale de la dignité des victimes de la 
traite des êtres humains, proclamée en 
2013 par l’Assemblée générale de l’ONU 
pour faire connaitre la situation des vic‐
times de la traite humaine, promouvoir et 
protéger leurs droits. Pour ce faire, un 
texte de loi relatif à la prévention et à la 
traite des êtres humains a été adopté par 
les deux Chambres du parlement en vue 
d’assurer la protection des victimes de la 
traite des être humains et renforcer la 
coopération institutionnelle et internatio‐
nale en matière de prévention contre ce 

crime. Le texte instaure la procédure de 
fuite électronique comme procédure d’in‐
vestigation et d’enquête, à travers laquel‐
le les officiers de la police judiciaire peu‐
vent, sur décision judiciaire, accéder aux 
systèmes informatiques ou tout autre sys‐
tème électronique visant à contrôler les 
suspects. Il prévoit pour ce phénomène 
des sanctions allant jusqu’à la perpétuité 
si la victime subit des actes de torture, une 
violence sexuelle ou une invalidité. La 
peine est également durcie en cas de 
crime commis dans le cadre d’un groupe 
organisé ou lorsqu’il s’agit d’un crime 

transfrontalier. Comme la majorité des 
victimes de la traite des êtres humains 
sont des femmes et des enfants vulné‐
rables, la loi prévoit une batterie de 
mesures qui facilitent le rapatriement des 
victimes algériennes et des victimes 
étrangères vers leurs pays d’origine en 
leur facilitant l’accès à la Justice et en 
créant un fonds pour leur prise en charge. 
Elle criminalise la divulgation d’informa‐
tions permettant d’identifier la victime, 
les témoins ou les dénonciateurs, de 
même que toutes les formes de menace et 
de représailles ciblant ces derniers ou les 

experts. Après avoir purgé leurs peines, 
les criminels sont soumis au contrôle élec‐
tronique et interdits de résider en Algérie 
pour une durée allant jusqu’à 10 ans. Des 
dispositions relatives à la coopération 
internationale sont prévues dans ce texte 
de loi, notamment dans le cadre des 
mesures judiciaires, l’extradition des cri‐
minels et la récupération des revenus cri‐
minels, en stipulant le respect du principe 
de réciprocité, à l’exception des demandes 
de coopération judiciaire susceptibles de 
porter atteinte à la souveraineté nationale 
ou à l’ordre public. Y. B.

HÔPITAL DES GRANDS 
BRÛLÉS DE ZÉRALDA : 
MERAD ET KRIKOU 
S’ENQUIÈRENT DE L’ÉTAT DE 
SANTÉ DES BLESSÉS 
 
Le ministre de l’Intérieur, des Collectivi‐
tés locales et de l’Aménagement du terri‐
toire, M. Brahim Merad, s’est rendu, hier 
en compagnie de la ministre de la Solida‐
rité nationale, de la Famille et de la 
Condition de la femme, Mme Kaouter 
Krikou, à l’Hôpital des Grands Brûlés 
«Said Chibane» à Zéralda (Alger), pour 
s’enquérir de l’état de santé des blessés 
des derniers incendies qui ont touché 
plusieurs wilayas du pays. Lors de cette 
visite, les ministres se sont également 
enquis de l’état de santé et de la prise en 
charge des blessés évacués de Tamanras‐
set suite au tragique accident de la circu‐
lation survenu, récemment, dans cette 
wilaya du sud du pays.  

R.N. 
 
ACCIDENTS DE LA ROUTE : 8 
MORTS ET 199 BLESSÉS EN 
24 HEURES 
 
Huit personnes ont trouvé la mort et 199 
autres ont été blessées dans 170 acci‐
dents de la circulation survenus ces der‐
nières 24 heures à travers le territoire 
national, indique ce lundi un bilan de la 
Protection civile. Le bilan le plus lourd a 
été enregistré dans la wilaya de Tébessa 
où trois (3) personnes ont trouvé la mort 
suite à une collision entre un véhicule 
léger et un camion survenue sur le che‐
min wilaya N 01 au lieudit Reguiba com‐
mune de Choréa, précise la même sour‐
ce. Par ailleurs, les éléments de la Protec‐
tion civile de la wilaya de Skikda sont 
intervenus pour le repêchage du corps 
d’un adolescent âgé de 14 ans décédé 
noyé dans une mare d’eau dans la daïra 
d’El‐Harrouche. Les unités de la Protec‐
tion civile ont procédé, d’autre part, à 
l’extinction de 7 incendies du couvert 
végétal à travers plusieurs wilayas du 
territoire national: un incendie de forêts, 
d’arbres fruitiers, trois (3) de botte de 
foin et deux (2) de palmeraies, indique le 
communiqué.  

R.N. 
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B
rasília et New Delhi sou‐
haitent l’accueil de nou‐
veaux pays dotés du 

«statut d’observateur» ou de 
«partenaire» avant leur 
admission en tant que 
membres à part entière. L'In‐
de et le Brésil s'opposent à la 
tentative de la Chine d'élargir 
rapidement le groupe des 
BRICS (Brésil, Russie, Inde, 
Chine et Afrique du Sud) à 
d’autres économies émer‐
gentes, a rapporté Bloomberg 
jeudi 27 juillet, citant des 
sources proches du dossier. 
Les deux pays ont émis des 
objections à l’égard d’un élar‐
gissement précipité de la coa‐
lition de pays émergents lors 
des réunions préparatoires 
du Sommet des BRICS, qui 
doit se tenir du 22 au 24 août 
à Johannesburg, ont précisé 
des responsables indiens et 
asiatiques qui ont préféré 
garder l’anonymat. Ils ont 
également indiqué que la 
Chine a fait pression à plu‐
sieurs reprises en faveur de 
l’élargissement du groupe 
lors des réunions prépara‐
toires, en vue d’accroître son 
influence et son poids dans 
les organes de gouvernance 
mondiale. L'ambassadeur 
d'Afrique du Sud au sein de 
l’organisation, Anil Sooklal, 
avait annoncé le 20 juillet, 
que 22 pays ont officielle‐
ment déposé une demande 
d’adhésion, citant notam‐

ment l’Argentine, l’Iran, l’Ara‐
bie saoudite et l’Indonésie. 
Brasília et New Delhi souhai‐
tent l’accueil des nouveaux 
pays en tant que «observa‐
teurs» ou «partenaires» 
avant leur admission comme 
membres à part entière à une 
deuxième étape. L'Inde a éga‐
lement avancé l'idée selon 
laquelle les pays membres 
des BRICS devraient se tour‐
ner vers les démocraties 
telles que l'Argentine et le 
Nigeria s’ils souhaitent élar‐
gir le bloc, plutôt que vers 
l'Arabie saoudite dont «le 

régime est dynastique et 
autocratique», selon un fonc‐
tionnaire indien cité par 
Bloomberg.    Depuis sa créa‐
tion en 2006, le groupe n'a 
admis qu'un seul nouveau 
membre, l'Afrique du Sud en 
2010. Le ministère chinois 
des Affaires étrangères avait 
annoncé début mai 2022 le 
début d’un processus d’élar‐
gissement. Dans ce cadre, des 
dirigeants de plusieurs pays 
en développement dont l'Ara‐
bie saoudite, l'Egypte, l'Indo‐
nésie, l’Argentine, le Nigeria, 
l’Algérie et la Thaïlande 

avaient participé le 23 mai à 
une conférence virtuelle bap‐
tisée «BRICS Plus», et présen‐
tée par Pékin comme «une 
première phase du processus 
d’élargissement des BRICS». 
Aujourd’hui, le groupe des 
BRICS représente 42% de la 
population de la planète (3,2 
milliards de personnes) et 
environ 25% du PIB mondial. 
Ses membres ne disposent 
cependant que de 15% des 
droits de vote à la Banque 
mondiale et au Fonds moné‐
taire international (FMI). 

Y. S. 

Les deux pays ont émis des objections à l’égard d’un élargissement précipité de la coalition de 
pays émergents lors des réunions préparatoires du Sommet des BRICS, qui doit se tenir du 22 au 
24 août à Johannesburg. 

Le ministre de l'Energie et des 
Mines, Mohamed Arkab, a reçu 
des députés de l'Assemblée 
populaire nationale (APN) de la 
circonscription électorale de la 
wilaya de Laghouat, avec les‐
quels il a passé en revue les pré‐
occupations des citoyens de 
cette wilaya notamment le rac‐
cordement énergétique de cer‐

taines régions, indique un com‐
muniqué du ministère. Il s'agit 
des députés Messas Messaoud 
et Khelifa Benslimane de la cir‐
conscription électorale de la 
wilaya de Laghouat. L'audience 
qui s'inscrit dans le cadre d'une 
série de rencontres avec les 
représentants du peuple, s'est 
tenue au siège du ministère en 

présence d'un nombre de ses 
cadres, précise le communiqué. 
Les députés ont, à cette occa‐
sion, soulevé plusieurs préoccu‐
pations des citoyens de la 
wilaya de Laghouat relatives 
aux domaines de l'énergie et 
des mines, notamment le rac‐
cordement de certaines régions 
à l'électricité et au gaz, ajoute la 

même source. Les dossiers rela‐
tifs aux projets énergétiques 
dans la wilaya notamment ceux 
liés aux énergies renouvelables 
et de l'investissement social des 
entreprises du secteur, outre 
l'approvisionnement des clubs 
sportifs, ont été discutés. Dans 
ce cadre, M. Arkab a souligné 
qu'il prendra en considération 

"toutes les questions et propo‐
sitions qui seront examinées 
avant de prendre les mesures 
nécessaires". Le ministre a éga‐
lement souligné que la wilaya 
de Laghouat est l'une des 
wilayas ayant un important 
taux de raccordement au gaz, 
soit 83%, et à l'électricité 
(97%). Y. B. 

Energie et Mines : Arkab reçoit des députés 
de l'APN de la wilaya de Laghouat

IL PROCÈDE À DES 
RECRUTEMENTS MASSIFS  

LE SECTEUR 
AGRICOLE OUVRE 
GRAND LA PORTE 
AUX DIPLÔMÉS 
UNIVERSITAIRES  
 
Le ministère de l’Agriculture et du 
Développement rural a annoncé, hier, 
dans un communiqué, l’ouverture de 
250 postes d’emploi au niveau central 
et local, et dans les instituts sous tutel‐
le, au profit des diplômés des universi‐
tés et instituts supérieurs dans plu‐
sieurs spécialités. «Dans le cadre du 
renforcement des capacités des res‐
sources humaines du ministère de 
l’Agriculture et du Développement 
rural au niveau central et local, et dans 
les instituts sous tutelle, le ministère de 
l’Agriculture et du Développement 
rural, annonce l’ouverture de 250 
postes d’emploi au profit notamment 
des diplômés des universités et des ins‐
tituts supérieurs dans plusieurs spécia‐
lités», lit‐on dans le communiqué. Il 
s’agit des spécialités Santé publique 
vétérinaire, Ingénieur agronome, Infor‐
matique et Gestion des forêts, précise la 
même source. Ces postes contribueront 
au «renforcement de l’encadrement des 
différents programmes du secteur, 
notamment ceux relatifs à la protection 
et à la modernisation de la santé 
publique, à la numérisation du secteur 
et à la relance des différentes filières 
agricoles stratégiques, ainsi qu’à la pré‐
servation du couvert végétal», conclut 
le communiqué. 

R. E.  
PÉTROLE : 
LE BRENT À PLUS 
DE 85 DOLLARS 
 
Les cours du pétrole évoluaient, hier, 
en petite hausse, à leur plus haut niveau 
depuis trois mois. Le baril de Brent de 
la mer du Nord, pour livraison en sep‐
tembre, dont c’est le dernier jour de 
cotation, prenait 0,52% à 85,43 dollars. 
Son équivalent américain, le baril de 
West Texas Intermediate (WTI), pour 
livraison le même mois, progressait de 
0,78% à 81,21 dollars. Les deux réfé‐
rences mondiales du brut évoluaient 
ainsi à leur plus haut niveau depuis 
plus de trois mois. «La résistance de la 
demande de pétrole combinée aux 
réductions de l’Opep+ (Organisation 
des pays exportateurs de pétrole et 
leurs alliés) ont fait pencher l’humeur 
du marché pétrolier dans la direction 
haussière», commentent les analystes 
de DNB. La hausse des cours restait 
cependant «modeste», d’autres fac‐
teurs pesant sur le brut comme la situa‐
tion économique chinoise, «qui envoie 
des signaux contradictoires» au mar‐
ché, notent les analystes. 

R. E.

L’Inde et le Brésil se montrent réticents 
à élargir le groupe des BRICS

2E SALON DU E-COMMERCE ET DES SERVICES EN LIGNE  

Des mastersclass au profit des porteurs de projets 
Des mastersclass seront animés par des 
spécialistes de l’écosystème du numé‐
rique, à l’occasion de la 2e édition du 
Salon du e‐commerce et des services en 
ligne (ECSE), au profit des porteurs de 
projets et des visiteurs. Le Salon, qui se 
tiendra en septembre prochain à Alger, 
organisé par l’entreprise Global Exhibi‐
tion Company, en collaboration avec la 
SAFEX, se veut comme un espace devant 
permettre le déploiement du e‐com‐
merce et des services en ligne à travers 
la fédération de tous les acteurs concer‐
nés. «Les mastersclass sont l’une de nos 
animations phares. Ils sont ouverts aux 
professionnels, aux porteurs de projets 
et même à ceux, parmi les visiteurs, qui 
sont en quête d’initiation dans ce 
domaine», indique Redouane Hammou, 
le représentant du commissariat de 
l’ECSEL. Il signalera, à propos de cet 

événement, que le but est de soutenir 
les pouvoirs publics dans leur quête 
d’élargir l’utilisation des services numé‐
riques à grande échelle. «Nous avons 
constaté, lors de la première édition, un 
grand engouement de la part des entre‐
prises algériennes pour les produits 
digitales et avions noté leur ambition 
d’intégrer l’ensemble de la chaîne de 
valeurs dans ce domaine. Mais nous 
avons remarqué également une certai‐
ne hésitation quant à l’utilisation de cer‐
tains services numériques», rapporte‐t‐
il. Une centaine d’exposants sont atten‐
dus lors de cette édition, dont des étran‐
gers, conférant au salon un cachet inter‐
national. «Nous œuvrons aujourd’hui à 
l’internationalisation de ce grand ren‐
dez‐vous. La participation, pour la pre‐
mière fois, d’entreprises étrangères à ce 
Salon est une avancée considérable 

pour notre Salon, dont la superficie est 
passée de 2.500 à 4.700 m2», confie‐t‐il, 
signalant que des négociations sont en 
cours avec d’autres entités étrangères 
dans les pays frères notamment pour 
renforcer le nombre des participants 
internationaux lors des prochaines édi‐
tions. Le marché national, assure‐t‐il, 
est très convoité, car un nombre consi‐
dérable de plateformes à l’international 
compte des millions d’utilisateurs algé‐
riens. «A mon sens, plus notre marché 
sera ouvert et plus les entreprises 
étrangères, versées dans le digital 
notamment, voudraient investir dans 
notre pays. Je pense que le processus de 
la numérisation doit être accéléré pour 
répondre aux besoins de nos inter‐
nautes qui sont très au courant de ce qui 
se passe ailleurs», estime‐t‐il. 

R. E. 

SPORTS
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Les autorités ont tenu à présenter leurs condoléances aux 
familles des victimes des incendies à El Kseur, en signe de 
solidarité et de compassion avec ces familles et à les rassurer : 
elles seront indemnisées pour les dégâts matériels causés par les 
incendies. Lors de leur rencontre avec les familles, des aides 
symboliques ont été distribuées. 

L
e ministre de l'Inté‐
rieur, des Collectivités 
locales et de l'Aména‐

gement du territoire, Bra‐
him Merad, chargé par le 
président de la Répu‐
blique, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a présenté 
dimanche à El Kseur 
(Bejaia), les condoléances 
à 17 familles des victimes 
des incendies de forêt 
ayant affecté la wilaya. 
Accompagné de la 
ministre de la Solidarité 
nationale, de la Famille et 
de la Condition de la 
Femme, Mme Kaoutar Kri‐
kou, le ministre de l'Inté‐

rieur a réaffirmé le sou‐
tien et la solidarité de 
l'Etat avec les familles des 
victimes, les assurant 
qu'elles seront indemni‐
sées pour les dégâts maté‐
riels occasionnés par les 
incendies.Il a également 
rendu hommage aux élé‐
ments de la protection 
civile, aux membres de 
l'Armée nationale popu‐
laire (ANP), et aux diffé‐
rents services pour "les 
efforts déployés pour cir‐
conscrire ces violents 
incendies", saluant par la 
même, l'élan de solidarité 
des citoyens des diffé‐

rentes wilayas du pays 
avec les personnes affec‐
tées par ces incendies. 
S'adressant aux familles 
des victimes, M. Merad a 
déclaré: "nous sommes ici 
pour vous présenter les 
sincères condoléances du 
Président de la République 
et vous réitérer l'engage‐
ment de l'Etat à soutenir 
sans relâche ses enfants 
dans les moments diffi‐
ciles". 
Lors de cette rencontre 
avec les familles des vic‐
times des incendies, des 
aides symboliques leur ont 
été distribuées. R. R. 

RÉSORPTION DE L’HABITAT PRÉCAIRE À EL TARF 

Relogement de 222 familles  

Une opération de relogement de 222 
familles de la commune de Chbaïta‐
Mokhtar dans des appartements neufs a 
été entamée, ce dimanche, par l’Office 
de promotion et de gestion immobilière 
(OPGI) d’El Tarf, dans le cadre du pro‐
gramme de résorption de l’habitat pré‐
caire.Le directeur de l’OPGI, Yacine 
Hafsi, a indiqué, en marge du lancement 
de cette opération incluant, dans une 
première phase, des familles résidant 
dans des logements précaires des cités 
Selmi‐Tahar et Fadaoui‐Salah, que ce 

relogement «intervient après la clôture 
de l’examen de tous les recours intro‐
duits auprès des autorités compé‐
tentes».  
Selon la même source, l’opération de 
relogement, menée dans de «bonnes 
conditions» à la faveur de «la mobilisa‐
tion de tous les moyens humains et 
matériels nécessaires», vient «en appli‐
cation des instructions du wali, Har‐
fouche Benarar, qui avait insisté sur la 
nécessité de reloger toutes les familles 
vivant dans des logements inappropriés 

ou menaçant ruine, selon un program‐
me incluant l’ensemble des communes 
de la wilaya». 
Selon M. Hafsi, cette opération de relo‐
gement, une fois achevée, «débarrasse‐
ra définitivement la commune de Chbaï‐
ta‐Mokhtar des habitations construites 
en tôle ou de manière anarchique», et 
sera suivie, aussitôt après l’évacuation 
des familles et leur relogement, de «la 
démolition de ces maisons inappro‐
priées dont le terrain d’assiette servira à 
la réalisation d’équipements publics».

SOLIDARITÉ AVEC LA POPULATION D’EL KSEUR 

Présentation 
des condoléances 

à 17 familles

ZONE INDUSTRIELLE DE CHELGHOUM LAID 

Les travaux de viabilisation en voie d’achèvement 
Le projet d’aménagement de la zone 
industrielle chahid Tounsi Nasri à Bou‐
grana dans la commune de Chelghoum 
Laïd (wilaya de Mila) sera réceptionné à 
la fin de l’année 2023, a indiqué, ce 
dimanche, la directrice par intérim de 
l’urbanisme, de l’architecture et de la 
construction. Les travaux de ce projet 
dont le taux d’avancement atteint actuel‐
lement 85 % seront terminés «à la fin de 
l’année en cours», a précisé Mme Sara 

Djazi dans son exposé présenté au cours 
de la rencontre présidée par le wali Mos‐
tefa Koreïch dans son cabinet avec les 
investisseurs bénéficiaires de fonciers 
industriels dans cette zone de 247 hec‐
tares de superficie. Les travaux supervi‐
sés par les services de la direction de 
l’urbanisme, de l’architecture et de la 
construction pour une autorisation de 
programme (AP) de 4 milliards DA por‐
tent sur le terrassement, la réalisation 

des réseaux d’assainissement, d’alimen‐
tation en eau potable et d’éclairage par 
énergie solaire, selon la même source. 
L’opération porte aussi sur la réalisation 
de deux châteaux d’eau d’une capacité 
globale de stockage de 5.000 m3, le rac‐
cordement aux réseaux d’électricité, de 
gaz et de fibres optiques, des marchés en 
voie de finalisation a‐t‐elle ajouté. 614 
sur 270 lots de cette zone ont été attri‐
bués pour la concrétisation de projets 

d’investissement, a indiqué de son côté 
la directrice par intérim de l’industrie, 
Mme Amel Lemhecheheche. Elle a , par 
ailleurs fait savoir , que 64 arrêtés de 
concession de foncier industriel ont été 
remis à ce jour pour des projets agroali‐
mentaire, de papier, de cuir et de maté‐
riaux de construction. Ces investisse‐
ments devront générer à terme plus de 
5.500 postes d’emploi 

APS 

SÛRETÉ DE BÉJAÏA : 
ARRESTATION D’UN 
TRAFIQUANT DE DROGUE 
 
Les éléments de la première Sûreté 
urbaine de Béjaïa ont réussi à mettre 
hors état de nuire durant cette semaine 
un homme âgé de 37 ans spécialiste 
dans le trafic de drogue et de psycho‐
tropes,  a indiqué un communiqué de la 
cellule d’information et de communica‐
tion de la Sûreté de wilaya de Béjaïa. 
Suite à des informations reçues par la 
police sur l’existence d’un homme  spé‐
cialiste dans la vente et la consomma‐
tion de drogue, notamment dans les 
milieux urbains, au niveau du quartier 
«Habibane Tahar» sur les hauteurs de la 
ville de BéjaÏa, et  après investigation, le 
suspect en question a été arrêté  et après 
une vérification minutieuse, une plaque 
de 6.3 g  de drogue (kif traité ) et lame 
qui sert pour la coupe de la drogue ont 
été  trouvées dissimulées  dans ses 
poches. Présenté devant les juridictions 
compétentes, et accusé pour possession 
et commercialisation illégales de drogue 
et de psychotropes, et après comparu‐
tion directe, il a été condamné à un an de 
prison ferme et 20.000 DA d’amende 

R.R. 
  
MASCARA : 
CHUTE DE PRODUCTION DES 
LÉGUMES SECS  
 
La wilaya de Mascara prévoit de réali‐
ser, durant la saison agricole en cours 
2022‐2023, une production de 6.100 
quintaux de légumineuses, selon la 
Direction des Services Agricoles (DSA). 
Le Chef de service de la régulation de la 
production animale et végétale de la 
DSA, Haouia Medjahed, a indiqué que 
cette production prévisionnelle enre‐
gistre une baisse sensible, par rapport à 
la production de la saison écoulée, qui a 
dépassé les 33.000 quintaux, justifiant 
cette baisse par les dommages subis par 
plus de 3.000 hectares de terres embla‐
vées, suite au déficit pluviométrique, 
notamment en février, mars et avril der‐
niers. La quantité attendue de légumes 
secs, dont la cueillette a été lancée ces 
derniers jours, est répartie sur 1.800 qx 
de pois chiche, 16 qx de lentilles, plus de 
2.800 qx de fèves sèches et 1.588 qx de 
petits pois secs. La culture de légumi‐
neuses dans la wilaya se concentre dans 
les communes de Ghrous, Zelamta, Oued 
Taghia et Ghriss, selon la même direc‐
tion. En vue de développer cette culture 
dans la wilaya, lors de la prochaine sai‐
son agricole, la DSA a lancé en collabora‐
tion avec la Chambre agricole la réalisa‐
tion d’un programme de visites de 
proximité et de sensibilisation en direc‐
tion des agriculteurs pour mettre en 
exergue des mécanismes de soutien mis 
en place par l’Etat pour la promotion de 
cette filière, dont le soutien à l’acquisi‐
tion des semences, qui est de l’ordre de 
6.000 DA le quintal pour les lentilles et 
7.000 DA pour les pois chiches, a‐t‐on 
ajouté. Ce programme, qui se poursuivra 
jusqu’au début de la prochaine saison 
agricole 2024‐2025, comporte des ren‐
contres de formation et de vulgarisation 
ciblant les producteurs de légumes secs.

APS

BAIGNADE DANS LES RÉSERVES 
D’EAU 

CAMPAGNE 
DE SENSIBILISATION 
À CONSTANTINE 
 
Les participants à une campagne de sen‐
sibilisation aux dangers de la baignade 
dans les réserves d’eau (retenue collinai‐
re ou barrage notamment) lancée same‐
di à Constantine ont mis l'accent sur la 
nécessaire prise de conscience collective 
pour lutter contre ce phénomène mortel. 
Des agents de la Protection civile ont 
insisté, dans le cadre de cette campagne 
de sensibilisation lancée depuis le palais 
de la culture Mohamed Laid Al Khalifa, 
sur l’implication de tous (de la famille 
jusqu’à l’école et les mosquées en pas‐
sant par les différentes instances concer‐
nées) dans le processus de lutte contre 
ce phénomène mortifère qui touche sur‐
tout les jeunes et qui continue à 
endeuiller les familles. A ce titre, le chef 
du service prévention à la Direction de 
wilaya de la protection civile, le com‐
mandant Abderahmane Lagraâ, a appelé 
les parents à participer aux efforts de 
lutte contre ce phénomène en mainte‐
nant une communication permanente à 
ce sujet avec leurs enfants pour les infor‐
mer des risques des baignades dans des 
bassins agricoles, retenues collinaires  et 
barrages pouvant jusqu'à occasionner la 
mort des jeunes et moins jeunes .Faisant 
état de deux noyés déplorés à Constanti‐
ne depuis le début de la saison estivale 
(1 dans une retenue colinéaire de la loca‐
lité El Baâraouia, dans la commune d’El 
Khroub, et 1 dans une piscine privée), 
l'officier Lagraâ a souligné l’importance 
des mesures de sécurité à appliquer 
dans les endroits où la baignade est 
interdite comme la réalisation de clô‐
tures autour des retenues collinaires et 
des barrages, avant d'insister sur l’im‐
portance de la communication dans la 
lutte contre ce phénomène. Affirmant 
que les services de la protection civile 
détiennent les moyens d’intervention 
nécessaires, logistiques et humains, le 
commandant Abderrahmane Lagraâ a 
indiqué que la noyade se produit en 
quelques minutes seulement et souvent 
dans des endroits éloignés et isolés, d’où 
l’importance d’une prise de conscience 
réelle pour éviter que ce genre d’acci‐
dent mortel ne se reproduise  APS 
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S
i en apparence 
ces plages ont 
plutôt l'air para‐
disiaques,avec 
leur sable fin et 
leur eau transpa‐
rente,  en réalité 
elles peuvent 
représenter un 
réel danger 

...Parmi, les dangers majeurs qui peu‐
vent se trouver sur une plage, il y a 
lieu de citer les animaux marins, et les 
courants puissants. Les requins, bien 
que très impressionnants, causent 
moins de 10 décès par an. Les 
méduses, elles, tuent dix fois plus de 
personnes, soit 100 morts par an en 
moyenne. Mais certains animaux dan‐
gereux particulièrement étonnants 
peuvent apparaître sur les plages, en 
Australie par exemple . C’est ce qu’af‐
firme  le site de la chaîne américaine 
The Weather Channel, spécialiste des 
bulletins météorologiques, qui met en 
avant les plages les plus dangereuses 
du monde.    
 

EN AUSTRALIE, ATTAQUES 
D’ANIMAUX SAUVAGES SUR 
LES PLAGES  
D’après le site weather.com, la plage 
de Cape Tribulation, en Autralie, fait 
partie des plages les plus dange‐
reuses au monde. Ses eaux cachent 
des méduses venimeuses, et son sable 
attire des serpents, des crocodiles 
mais également des casoars, des ani‐
maux de la taille d’une autruche, qui 
peut blesser mortellement un être 
humain avec ses griffes pointues. En 
Australie également, la plage de Fra‐
ser Island concentre les dangers : 
méduses mortelles, forts courants 
océaniques et requins. Et les forêts 

qui entourent cette plage abritent les 
araignées les plus venimeuses du 
monde.   
Parmi les autres animaux effrayants, 
la méduse‐boîte. Elle fait partie des 
animaux marins les plus dangereux 
au monde. Sa piqûre est si puissante 
qu’elle peut provoquer une attaque 
cardiaque et vous rend incapable de 
rejoindre les rives à la nage.  
Ces animaux aux filaments longs et 
transparents se retrouvent sur les 
plages des Territoires du Nord, en 
Australie. Elles ont déjà causé la mort 
de plus de 80 personnes, uniquement 
en Australie.  
 

PIQÛRE DE MÉDUSE : QUE 
FAIRE ? 
Au grand dam des vacanciers, les 
méduses s’invitent de plus en plus 
souvent sur les plages, et logiquement 
la fréquence de leurs piqûres aug‐
mente. Et l’été 2023 n’échappe pas à 
la règle. Certes, la méduse la plus 
venimeuse au monde se trouve en 
Australie mais la vigilance reste de 
mise.  
La méduse possède des cellules urti‐
cantes, appelées cnidocytes, présents 
sur les tentacules, mais aussi parfois 
sur l’ensemble de la méduse, qui 
envoient un liquide venimeux au 
contact d’un « prédateur «.  
La douleur provoquée par la piqûre 
de méduse est semblable à une 
décharge électrique. Elle s’accom‐
pagne immédiatement d’une sensa‐
tion de brûlure, d’intensité variable 
selon la personne et l’espèce, suivie 
de démangeaisons. Si vous réunissez 
tous ces symptômes, c’est que vous 
avez probablement été piqué par une 
méduse.  Chez certaines personnes, la 
piqûre, notamment en cas de piqûre 
multiple, peut provoquer un choc 

anaphylactique, soit une grave réac‐
tion allergique. Celle‐ci se manifeste 
par une gêne respiratoire, un malaise, 
des vertiges, des vomissements.  
Il est important de consulter égale‐
ment un médecin en cas de piqûre sur 
le visage.   
 

PLAGES DU FLEUVE 
AMAZONE EN AMÉRIQUE 
DU SUD : LE PIRANHA, 
UNE MACHINE À MORDRE 
REDOUTABLE    
D’autres plages sont à éviter en raison 
de sa faune dangereuse ? c’est le cas 
des plages du fleuve Amazone en 
Amérique du Sud. Ses eaux et ses 
forêts font partie des réservoirs de 
biodiversité les plus riches du monde. 
Parmi les animaux qu’elle abritent, 
plusieurs espèces sont dangereuses 
pour l’homme. Le piranha peut 
mordre avec ses dents puissantes, 
l’anguille électrique peut infliger des 
décharges allant jusqu’à 850 volts, le 
bagre pimélode peut infliger des 
lésions à l’aide de ses moustaches… 
Mais l’un des poissons les plus dange‐
reux est le petit candiru, qui peut se 
loger dans les organes génitaux et se 
nourrir du sang de ses victimes.   
Le grand requin blanc, la hyène ou 
l'alligator ont certes la dent dure. 
Mais si on rapporte la morsure à la 
masse et à la taille de l'animal, c'est 
bien le piranha noir (Serrasalmus 
rhombeus) le champion.  
À cette aune, ce poisson tropical sur‐
classe même des monstres préhisto‐
riques comme le tyrannosaure ou le 
mégalodon, ancêtre géant du requin 
blanc, assure une étude publiée dans 
la revue Nature Scientific Reports.  
Les chercheurs ont risqué leurs 
doigts pour attraper 15 piranhas 

noirs dans un bras du fleuve Amazone 
et leur glisser un appareil de mesure 
dans les mâchoires. Les poissons, qui 
mesuraient de 20 à 37 centimètres de 
long, «se sont volontiers prêtés au jeu 
en pratiquant des morsures défen‐
sives», soulignent les biologistes.  
 «Même si les anecdotes concernant 
des victimes réduites à l'état de sque‐
lettes dans des eaux infestées de 
piranhas sont généralement exagé‐
rées, l'efficacité de leur morsure ne 
l'est pas», ajoutent‐ils, citant certains 
cas où ces carnivores avaient section‐
né et avalé des phalanges humaines.  
La force de morsure du piranha noir 
atteint 320 newtons, presque trois 
fois supérieure à celle qu'exercerait 
un alligator de la même taille. La 
gueule du petit vorace est en effet 
dotée de muscles maxillaires d'une 
taille «extraordinaire» ‐ plus de 2% 
de sa masse totale ‐ et d'un mécanis‐
me de fermeture très perfectionné.  
 À partir des données collectées, les 
scientifiques ont également calculé la 
force de morsure d'une espèce de 
piranha géant désormais disparu, 
Megapiranha paranensis. Ce poisson 
préhistorique, qui s'est éteint voici 
plusieurs millions d'années, pesait 
environ 10 kg pour 70 cm de long 
mais sa force de morsure était com‐
prise entre 1240 à 4750 newton. 
Même si leur régime alimentaire 
reste inconnu, le monstre aquatique 
aurait donc été capable de croquer 
des tortues avec leur carapace.  
  

BRÉSIL : ATTAQUE 
DE PIRANHAS  
C'est une histoire digne d'un scénario 
de film d'horreur. Le 1er mai dernier, 
au moins huit personnes ont été atta‐
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LES DANGERS
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Sur la côte atlanti
synonyme de « te
maîtres nageurs sa
ce sur les plages. E
année plus de 400
victimes de ce phén
ans, plus de 60 p

LES PLAGES LES PLUS DA
n Certaines plages peuvent cacher bien des dangers et 

mettre la vie en péril. Requins, piranhas, courants marins 
puissants, invasion de méduses… Voici, selon le site de la chaîne 
américaine The Weather Channel, spécialiste des bulletins 
météorologiques, les plages les plus dangereuses du monde.  
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TS MARINS 
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enlevées définitivement par ces cou‐
rants marins. Une baïne est un trou 
d’eau qui se forme dans le sable aux 
abords des côtes, avec l’action du cou‐
rant, du vent et de la houle. Le méca‐
nisme de formation de baïne est 
simple : la houle arrive sur la cote, les 
vagues cassent sur les fonds peu pro‐
fonds (les bancs de sable) et l’eau 
accumulée s’évacue vers la haute mer 
via les zones plus profondes. De 
marée en marée, l’eau sculpte le sable 
en s’expulsant et la différence de pro‐
fondeur s’accentue, ce qui crée des 
courants de plus en plus forts ! Les 
baïnes peuvent parfois mesurer plus 
de 10 mètres de profondeur et plus 
d’un kilomètre de long.  
Il s’agit donc d’une cuvette creusée 
dans le sable où circule de manière 
très forte l’eau de mer, de la plage 
vers le large. Lorsqu’on est pris dans 
une baïne, le courant y est si violent 
qu’il est souvent impossible de nager 
à contre‐courant.  
En effet, les baïnes sont des aires 
d’apparences calmes, où les vagues ne 
cassent pas, car les fonds y sont trop 
profonds. C’est d’ailleurs le principal 
piège de l’océan sur la cote atlantique 
: les touristes, pour éviter les vagues, 
se mettent à l’eau aux endroits qui 
leur paraissent moins agités. Ils ren‐
trent alors directement dans une 
baïne et se font rapidement transpor‐
ter vers le large, parfois à plus de 600 
mètres du bord.   À marée haute, le 
ressac créé par la houle qui déferle 
sur les plages emporte le sable vers le 
large. Au fur et à mesure, un banc de 
sable parallèle à la cote se forme. À 
cause du volume d’eau présent, la 
baïne a une puissance plus importan‐
te à marée haute. À marée basse, le 
phénomène de baïne est affaibli, car 
la bassine est peu remplie.  
Sachez que le courant est beaucoup 
plus fort sur une marée descendante 
que sur une marée montante. Par 
ailleurs, plus les marées s’enchaînent, 
plus le banc de sable grossit, plus la 
cuvette se creuse, et plus le courant 
est violent.   
 
ATTENTION REQUINS : 
LE RETOUR DES DENTS 
DE LA MER    
La plage de Gansbaai, en Afrique du 
Sud, est connue pour être la « capitale 
mondiale du grand requin blanc «. En 
effet, les 60.000 otaries qui y vivent 
attirent le prédateur. En Afrique du 

Sud, il est possible de nager avec les 
grands requins blancs. Les grands 
requins blancs passent l’hiver austral 
au large des côtes sud‐africaines pour 
se nourrir.   
De son côté, la plage de New Smyrna, 
en Floride, possède une triste réputa‐
tion. Elle est enregistrée au livre 
Guinness des records comme la « 
capitale mondiale des attaques de 
requins «, avec 32 attaques recensées. 
Cette menace n’empêche pas de nom‐
breux surfeurs de s’aventurer sur ses 
vagues. Par ailleurs, sur la côte atlan‐
tique américaine, une dizaine d'at‐
taques de requins ont été recensées 
ces derniers jours. Les autorités de 
l'île de l'État de New york ont recen‐
sées depuis le début du mois de juillet  
plusieurs attaques de requin. Plus 
précisément, ce sont cinq morsures 
qui ont été notées en l'espace de deux 
jours, comme le rapporte CNN. Les 
locaux sont invités à la prudence.  
La première blessée, une jeune fille de 
15 ans, a été mordue sur la plage 
Robert Moses. Bien qu'elle n'ait pas 
aperçu d'animal, selon Georges Gor‐
man, le directeur de l'agence régional 
des parcs et loisirs de Long Island, 
tout indique qu'il s'agit d'un requin. 
Le même jour, c'est un garçon de 15 
ans qui a été mordu au pied alors qu'il 
surfait. Un homme de 47 ans a été 
attaqué alors qu'il nageait, il a été 
profondément lacéré au genou.  
Un homme de 49 ans et une femme ‐ 
dont l'âge n'a pas été spécifié ‐ ont été 
blessés, sans qu'on connaisse la gravi‐
té des dégâts. Dans l'ensemble, pour 
ces cinq cas, les autorités ont indiqué 
qu'aucune de ces blessures n'ont mis 
en danger la vie des blessés.  
Bien que les attaques de requin ne 
soient pas inédites aux États‐Unis, 41 
ont été recensées l'année dernière, 
les autorités prennent des mesures. 
La police locale a invité les plaisan‐
ciers à continuer de profiter des 
plages, tout en étant «vigilants» lors‐
qu'ils nagent. L'attention doit être 
portée sur les «requins» et les 
«groupes de poissons» qui pourraient 
attirer les prédateurs, selon la chaîne 
d'information américaine. Selon 
Gavin Naylor, directeur du program‐
me de recherche sur les requins en 
Floride, «les gens devraient toujours 
nager en groupe. Ils ne doivent pas 
s'éloigner trop du rivage et doivent 
surtout éviter les poissons appâts»  
En parallèle, l'agence locale de sur‐

veillance des espaces naturels a 
intensifié la surveillance de l'eau, 
notamment grâce à des drones. Les 
attaques de requin restent moins 
létales que ce qui est inscrit dans 
l'imaginaire collectif. En 2022, cinq 
attaques seulement ont été mortelles.  
  
Égypte : installation  de dispositifs de 
détection de requins en Mer Rouge 
après la mort d’un touriste russe  
Selon des médias égyptiens, les auto‐
rités égyptiennes  aurait l’intention 
de mettre en place des dispositifs de 
surveillance en Mer Rouge, afin de 
détecter la présence de requins, dans 
la foulée de l'attaque survenue la 
semaine dernière. Un touriste russe 
de 28 ans a trouvé la mort le 8 juin, à 
Hurghada, victime de l’attaque d’un 
requin‐tigre. À la suite de cet incident, 
le ministère de l'environnement a 
décidé de procéder rapidement à 
l'installation, en Mer Rouge, de dispo‐
sitifs de surveillance permettant de 
détecter la présence de requins, et 
plus particulièrement de requins 
tigres, a indiqué le journal Al‐Masry 
Al‐Youm, citant certaines de ses 
sources. Les sources précisent que 
cette mesure permettra également 
d'identifier les raisons des attaques 
de requins contre les adeptes de la 
plongée sous‐marine. Les dispositifs 
de surveillance seront installés en 
coopération avec un spécialiste étran‐
ger et des chercheurs spécialisés dans 
la protection de la faune et de la flore 
de la Mer Rouge. Les attaques de 
requins sont relativement rares dans 
la région côtière égyptienne de la Mer 
Rouge. En 2022, deux touristes euro‐
péens ont péri suite à des attaques de 
requins près d'Hurghada. En 2020, un 
jeune Ukrainien a perdu un bras et un 
guide égyptien une jambe lors d'une 
attaque de requin. Un requin a égale‐
ment tué un touriste tchèque au large 
d'une plage de la Mer Rouge en 2018, 
alors qu’en 2015, un touriste alle‐
mand a subi le même sort suite à une 
attaque de requin. Au cours de l'an‐
née 2010, plusieurs attaques de 
requins ont été à l'origine de la mort 
d'un touriste européen et de la muti‐
lation de plusieurs autres personnes 
au large de Sharm El‐Sheikh, dans la 
péninsule du Sinaï.  
 
LES 3 ESPÈCES 
DE REQUINS LES PLUS 
AGRESSIVES   

Selon l’Université de Floride qui pro‐
pose chaque année un bilan chiffré 
des attaques de requins à travers le 
monde, « le risque d’être mordu par 
un requin reste incroyablement 
faible». Les données recueillies par 
cette université en 2022, montrent 
que sur les 57 attaques enregistrées, 
32 auraient été «provoquées» (c’est‐à‐
dire que l’humain mordu aurait lui‐
même initié le contact, en cherchant à 
toucher ou nourrir le squale) et 5 se 
sont avérées mortelles. A titre de com‐
paraison, en 2021, 9 personnes sont 
décédées et, en 2020, elles étaient au 
nombre de 10. En attendant, même si 
les attaques sont en baisse du fait d'une 
diminution croissante du nombre de 
requins dans les océans, certaines 
espèces demeurent plus hostiles que 
d'autres et il peut être très difficile pour 
l'être humain de s'en débarrasser.  
  

LE GRAND REQUIN BLANC   
Au sommet de la chaîne alimentaire 
marine se trouve le grand requin 
blanc. Son odorat fin lui permet de 
sentir la moindre goutte de sang dans 
des millions de litres d'eau, et son 
ouïe aiguisée lui permet d'entendre 
sa proie à un kilomètre à la ronde. Sa 
vue est toutefois mauvaise, et lui arri‐
ve souvent de confondre les surfeurs 
et leurs planches avec des phoques et 
des otaries. Le requin blanc «goûte» 
alors sa malheureuse victime, avant 
de la relâcher... l’homme n’étant vrai‐
ment pas à son goût.  
  

LE REQUIN-TIGRE  
Le requin‐tigre est un squale solitaire 
qui remonte à la surface pour attra‐
per ses proies et les dévorer sans 
sélection. Dauphins, baleines, tortues, 
oiseaux marins, mais aussi charognes, 
canettes, morceaux de bois et pneus... 
Tout peut passer par l'incroyable 
mâchoire de cet animal rayé, ce qui 
lui vaut d'ailleurs le surnom de «pou‐
belle des océans».  
  

LE REQUIN-BOULEDOGUE  
Ce qui fait du requin‐bouledogue, ou 
«requin du Zambèze», un prédateur 
redoutable, c'est sa capacité à évoluer 
aussi bien en eau douce qu'en eau 
salée. Il est d'ailleurs l'un des seuls 
poissons à pouvoir changer aussi faci‐
lement de milieu, ce qui lui permet de 
se rapprocher de l'Homme et d'évo‐
luer dans les rivières et le long des 
côtes de toutes les mers tropicales et 
subtropicales du monde.  
  

VOLCANS, UN DANGER 
MÉCONNU SUR LES 
PLAGES  
La plage de Kilauea, à Hawaï, une 
plage de sable noir qui se trouve au 
pied du volcan du même nom, encore 
en activité. Le volcan rejette parfois 
de la lave en fusion, si bien que les 
eaux de l’océan peuvent atteindre 
près de 87°C. 
Autre danger,  bien connu celui‐ci : la 
pollution. C’est le cas à la plage de 
Chowpatty Beach, à Mumbai (Inde), 
qui fait partie des plages les plus pol‐
luées au monde. Ses eaux et son sable 
sont contaminées en raison des 
décharges sauvages de la mégapole 
de Mumbai. Impossible de nager dans 
ses eaux donc, au risque d’attraper 
diarrhées ou virus, voire des maladies 
plus dangereuses chez les personnes 
les plus faibles.  
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11E UNIVERSITÉ D’ÉTÉ DES CADRES DE LA RASD  

Journées portes ouvertes sur les développements 
de la question sahraouie       

 
Organisée sous le slogan «Un demi-siècle de résistance... la détermination à s'imposer», «l'université d'été a 
choisi cette année le nom du chahid Abdallah Lahbib Bilal pour retracer le parcours de 50 ans d'existence».   

L
e Président de l'université d'été des 
cadres de la République Arabe Sah‐
raouie Démocratique (RASD) et du 

Front Polisario, Hamma Salama, a affir‐
mé, mercredi dernier , que l'université 
d'été verra, lors de sa  11 ème édition 
prévue en août prochain, l'organisation 
de journées portes ouvertes sur les déve‐
loppements de la question sahraouie 
dans différents domaines. Le membre du 
Secrétariat national du Front Polisario a 
expliqué, lors d'une conférence de pres‐
se animée  à Chahid El Hafed (camps des 
réfugiés sahraouis) que «l'université 
d'été est une tradition, une halte de soli‐
darité et une opportunité pour les cadres 
de l'Etat et du front pour approfondir les 
connaissances, forger les expériences et 
renforcer les capacités, et ce afin d'ap‐
puyer le processus d'édification institu‐
tionnelle de l'Etat sahraoui, dans le pré‐
sent et à l'avenir, et de faire face aux 
mutations rapides survenues dans le 
monde et la région, notamment en cette 
conjoncture marquée par une confronta‐
tion directe avec l'occupant marocain 
depuis le 13 novembre 2020». Organisée 
sous le slogan «un demi‐siècle de résis‐
tance...la détermination à s'imposer», 
«l'université d'été a choisi cette année le 
nom du chahid Abdallah Lahbib Bilal 
pour retracer le parcours de 50 ans 
d'existence, parsemé des valeurs et des 
idéaux dont se sont imprégnés les 
peuples dans leur lutte pour la liberté et 
la dignité». 
M. Hamma Salama a également fait 
savoir que l'université organisera plu‐

sieurs communications traitant de la 
question sahraouie, sous différents 
angles notamment politique et juridique, 
ce qui est «à même de contribuer à l'édi‐
fication et au développement des institu‐
tions de l'Etat sahraoui et du Front Poli‐
sario». Il a indiqué que l'université d'été 
connaitra également d'autres communi‐
cations autour de la résistance pacifique 
dans les territoires occupés, la situation 
des droits de l'homme, la bataille pour 
les richesses naturelles sahraouies et la 
guerre et son impact sur l'ennemi. 
Hamma Salama a ajouté que «les axes 
abordés auront pour objectif d'éclairer 

l'opinion publique sahraouie, notam‐
ment les cadres participant à l'universi‐
té, pour une meilleure gouvernance et 
gestion des différentes institutions de 
l'Etat sahraoui et du Front Polisario». 
Le président de l'université d'été a tenu à 
saluer le rôle du Comité National Algé‐
rien de Solidarité Avec le Peuple Sah‐
raoui (CNASPS), dans l'accompagnement 
permanent de tels évènements et la 
réunion de tous les moyens pour la réus‐
site de l'université d'été, se félicitant de 
l'important rôle joué par l'ambassade de 
la RASD en Algérie.  

Par Sahara Press Service  

SELON UN RAPPORT DE LA CNUCED 
Le Gabon, le Cameroun et le Tchad reçoivent 72 % des investissements directs étrangers en 2022  
Le rapport de la Conférence des 
Nations unies sur le commerce 
et le développement (Cnuced) 
sur les investissements dans le 
monde révèle que les six pays 
de la Cemac ont reçu 2 156 mil‐
liards de Fcfa d’investisse‐
ments directs étrangers (IDE) 
en 2022. En baisse de 299 mil‐
liards de Fcfa par rapport à 
l’année précédente, ces IDE 
sont inégalement répartis 
entre les Etats. Le Gabon, le 

Cameroun et le Tchad se 
taillent la part du lion, tandis 
que la RCA est quasiment 
inexistante dans le partage.  
Le Gabon est le pays de la 
Cemac qui a reçu la plus grosse 
part des investissements 
directs étrangers (IDE) au 
cours de l’année 2022. 
En effet, les chiffres contenus 
dans le rapport de la Conféren‐
ce des Nations unies sur le 
commerce et le développement 

(Cnuced) sur les investisse‐
ments dans le monde rensei‐
gnent que ce pays d’Afrique 
centrale a reçu des IDE d’un 
montant total de 1,1 milliard de 
dollars en 2022, soit environ 
656,3 milliards de Fcfa. 
Cette enveloppe est néanmoins 
drastiquement en baisse, 
puisque le pays avait reçu pour 
895 milliards de Fcfa d’IDE au 
cours de l’année 2021. Au hit‐
parade des plus gros capteurs 

d’IDE dans l’espace Cemac, le 
Gabon surclasse le Cameroun, 
2ème destination des investis‐
sements directs étrangers dans 
cette sous‐région. 
Selon les chiffres de la Cnuced, 
ce pays considéré comme la 
première économie de la 
Cemac a reçu pour plus de 530 
milliards de Fcfa d’IDE au cours 
de l’année 2022. Ici, l’envelop‐
pe a également maigri, dans la 
mesure où le pays avait réussi à 

capter plus de 575 milliards au 
cours de l’année précédente. Le 
trio des plus grosses destina‐
tions des IDE dans l’espace 
Cemac est complété par la 
République du Tchad, qui a 
reçu une enveloppe totale de 
plus de 360 milliards de Fcfa en 
2022, contre 420,6 milliards de 
Fcfa en 2021, ce qui révèle une 
baisse d’environ 60 milliards 
de Fcfa en un an.  

Par Agence africaine  

SOUDAN   

Prolongation  
de la fermeture 
de l'espace aérien 
jusqu'au 15 août  
 
L'Autorité soudanaise de l'aviation civile 
a annoncé, ce lundi, la prolongation de la 
fermeture de l'espace aérien au trafic 
aérien jusqu'au 15 août. L'agence de 
presse soudanaise a rapporté que l'agen‐
ce gouvernementale avait annoncé la 
prolongation de la fermeture de l'espace 
aérien du pays au trafic aérien jusqu'au 
15 août 2023. Et d'indiquer que l'aide 
humanitaire et les vols d'évacuation en 
sont exclus, après obtention d'un permis 
des autorités compétentes. Il s'agit de la 
huitième prolongation faite par l'Autori‐
té soudanaise de l'aviation, après les pré‐
cédentes prolongations des 10 juillet, 30 
et 15 juin, 31 et 13 mai et 30 et 22 avril, 
qui excluaient toutes les vols humani‐
taires et l'évacuation. Par ailleurs, de vio‐
lents affrontements ont éclaté, dimanche 
dernier, entre l'armée soudanaise et les 
Forces de soutien rapide, dans plusieurs 
quartiers résidentiels au sud de la capi‐
tale, Khartoum. Des témoins oculaires 
ont rapporté à Anadolu que des affronte‐
ments avaient lieu dans les quartiers 
«Al‐Ashra» et «Al‐Nuzha», situés à 
l'ouest de la base des «Forces blindées» 
de l'armée soudanaise. Le 15 avril, des 
affrontements ont éclaté entre l'armée 
dirigée par Abdel Fattah al‐Burhan et les 
Forces de soutien rapide dirigées par 
Mohamed Hamdan Dagalo dit Hemedti, 
faisant plus de 3 000 morts, pour la plu‐
part des civils, et plus de 2,8 millions de 
personnes déplacées et de réfugiés, à 
l'intérieur et à l'extérieur de l'un des 
pays les plus pauvres du monde, selon le 
ministère de la Santé et les Nations 
Unies.  

Par Agence Anadolu

RASD  

Le Front Polisario renouvelle son engagement à délivrer des autorisations 
directes aux pêcheurs européens   

Le représentant légitime du peuple sah‐
raoui, le Front Polisario, a renouvelé 
mardi dernier son engagement à déli‐
vrer des autorisations directes aux 
pêcheurs européens afin de reprendre 
leurs activités suspendues dans les eaux 
sahraouies, suite à l'expiration de l'ac‐
cord de pêche Maroc‐UE, étendu illéga‐
lement au Sahara occidental occupé. 
Dans un communiqué, le Front Polisario 
a rappelé que l'accord de pêche Union 
européenne (UE)‐Maroc est arrivé à 
terme le 17 juillet dernier, ce qui veut 
dire l'arrêt des activités de pêche dans 
les eaux sahraouies. «Cette échéance 
coïncide avec le début de la Présidence 
espagnole de l'UE, alors que c'est par le 
Royaume d'Espagne que l'implication 
européenne est arrivée, lors de l'adhé‐
sion de cet Etat à la CEE (Communauté 
économique européenne) en 1986 et la 

reprise des accords scélérats de Madrid, 
organisant une spoliation massive des 
ressources naturelles sahraouies», rap‐
pelle encore le Front Polisario.  
«Dans une volonté d'apaisement, le 
Front Polisario s'est déclaré prêt à déli‐
vrer des autorisations directes pour 
proposer une solution transitoire aux 
pêcheurs espagnols et européens, et à 
leurs familles, devenus otages des fautes 
commises par leurs dirigeants», déclare 
le représentant du Front Polisario en 
Suisse et auprès de l'ONU et des organi‐
sations internationales à Genève, Oubi 
Bouchraya Bachir, cité dans le commu‐
niqué. Se fondant sur l'arrêt de 2016 de 
la Cour de justice européenne (CJUE), 
cette offre, déjà formulée le 7 juillet der‐
nier par le Front Polisario, tient tou‐
jours, à condition que les gouverne‐
ments des navires intéressés donnent 

leur feu vert, conformément à la régle‐
mentation européenne. «La balle est 
désormais dans le camp des autorités 
européennes, et en particulier espa‐
gnoles dont la flotte est la première (en 
termes de nombre) concernée par la 
cessation des activités de pêche», a ajou‐
té Oubi Bouchraya, chargé du dossier 
devant la CJUE. 
Le communiqué indique que «malgré 
l'insistance du gouvernement espagnol, 
la Commission européenne a renoncé à 
la conclusion d'un nouveau protocole 
d'application, confirmant qu'aucune 
négociation n'était possible dans l'atten‐
te de la décision de la Cour». «Malgré le 
maintien en vigueur de ses effets, l'ac‐
cord de pêche, sans protocole d'applica‐
tion, est devenu une coquille vide, et la 
plus hargneuse des propagandes ne 
peut rien y changer», lit‐on dans le com‐

muniqué, insistant sur le fait que tout 
accord applicable à ce territoire doit 
recevoir le consentement du peuple 
sahraoui, indépendamment des béné‐
fices allégués. Selon le Front Polisario, 
l'arrêt de la CJUE de 2016, qui prévoyait 
déjà la fin des activités de pêche sous 
licence marocaine, «est une avancée 
considérable pour le peuple sahraoui, 
qui se félicite de l'efficacité de la voie 
juridique». «En revanche, à ceux qui 
persistent dans l'illusion d'un hypothé‐
tique accord avec le Maroc : les déclara‐
tions péremptoires de ces jours‐ci ne 
valent rien face à la force du consente‐
ment qui se dégage des arrêts de la 
Cour. Pour sa part, le peuple sahraoui 
attend le verdict final de la CJUE avec la 
plus grande sérénité», conclut le com‐
muniqué.  

Par SPS

Hamma Salama, président 
du Conseil national sahraoui.
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JUDO : CHAMPIONNATS D'AFRIQUE DES CADETS : 

La sélection algérienne remporte  
le titre par équipe 

L’équipe nationale 
s’est distinguée dans 
ce tournoi organisé à 
Antananarivo au 
Madagascar en raflant 
le titre par équipe à 
l’Egypte. En épreuves 
individuelles, elle a 
arraché la seconde 
place derrière 
l’Egypte. La sélection 
juniors, elle, a 
également terminé à 
la deuxième place 
derrière L’Egypte. Ces 
résultats invitent à 
accorder davantage 
d’attention à ces 
catégories pour 
assurer l’avenir du 
judo algérien. 

La sélection algérienne (Gar‐
çons/Filles) de judo a décro‐
ché le titre du "par équipe"  
aux Championnats d'Afrique 
2023 des cadets, en battant 
son homologue égyptienne 
en finale, disputée dimanche 
matin à Antananarivo (Mada‐
gascar), rapporte l’APS. La 
veille, la sélection nationale 
s'était contentée de la 
deuxième place aux épreuves 
individuelles, avec une récol‐
te de 15 médailles (5 or, 6 
argent et 4 bronze), se pla‐
çant ainsi derrière l'Egypte, 
sacrée championne d'Afrique 
2023 avec 15 médailles (8 or, 
2 argent et 5 bronze), au 
moment où l'Angola avait 
pris la troisième place, avec 

un total de 7 médailles (2 or 
et 5 argent).Les médailles 
d'or algériennes ont été 
l'œuvre d'Abdrrahim Medja‐
hed (‐50 kg), Nacereddine 
Ensaâd (‐66 kg) et Lazri 
Zakaria (+90 kg) chez les gar‐
çons, ainsi que Racha Aïdoun 
(‐40 kg) et Hadjer Arras (‐63 
kg) chez les filles. Les 
médailles d'argent, quant à 
elles, ont été l'œuvre d'Ous‐
sama Hezil (‐60 kg), Réda 
Younsi (‐73 kg), Abderrahim 

Haïouani (‐81 kg), Ahmed 
Bouyacoub (‐90 kg) chez les 
garçons, ainsi que Khaldi 
Samia (‐52 kg) et Lina Ben‐
fedda (+78 kg) chez les filles. 
Enfin, les breloques en bron‐
ze ont été décrochées par 
Adel Boussahel (‐55 kg) chez 
les garçons, et par Marissa 
Melaba (‐44 kg), Nourhane 
Ghazali (‐57 kg) et Lydia 
Kechout (‐70 kg) chez les 
filles. Le Championnats 
d'Afrique des cadets a été 

précédé de celui des juniors, 
et là encore, la sélection algé‐
rienne avait décroché la 
deuxième place, avec un total 
de neuf médailles : 2 or, 2 
argent et 5 bronze. L'Algérie a 
été devancée par l'Egypte, 
sacrée championne d'Afrique 
2023, avec une moisson de 14 
médailles : 5 or, 6 argent et 3 
bronze, alors que le Sénégal a 
complété le podium, avec 2 
or et quatre bronze. 

R.S. 
CHAMPIONNAT DU MONDE DE FOOTBALL 

LES NORVÉGIENNES SE QUALIFIENT AUX HUITIÈMES DE FINALE 
Les Norvégiennes ont décro‐
ché leur qualification pour les 
huitièmes de finale du Mon‐
dial féminin en atomisant les 
Philippines (6‐0) dimanche à 
Auckland, éliminant de facto la 
Nouvelle‐Zélande tenue én 
échec (0‐0) par la Suisse, tan‐
dis que l’Allemagne a été sur‐
prise par la Colombie. Portée 
par un triplé de Sophie Roman 
Haug (6e, 17e, 90e+5), la Nor‐
vège s’est hissée en 8es de 
finale, alors qu’elle partait en 
position d’outsider dans le 
groupe A derrière le pays co‐
organisateur et la Suisse. Fina‐
lement, le match nul entre les 

deux premiers du groupe a fait 
les affaires « Sauterelles » nor‐
distes. Quasiment éliminées 
avec un petit point après deux 
journées, les Scandinaves doi‐
vent donc leur présence au 
prochain tour à leur feu d’arti‐
fice face à de modestes Philip‐
pines complètement dépas‐
sées. Caroline Graham Hansen 
(31e), Guro Reiten (53e sur 
penalty) et l’infortunée Alicia 
Barker, buteuse contre son 
camp (48e), ont également 
participé à ce festival offensif. 
Au classement final, les 
coéquipières de la star Ada 
Hegerberg, restée sur le banc, 

doublent les Néo‐Zélandaises 
grâce à une meilleure différen‐
ce de buts générale (+5 contre 
0). Une terrible désillusion 
pour le pays co‐organisateur, 
Les Scandinaves accompa‐
gnent la Suisse au prochain 
tour. L’autre sensation du jour 
est venue du groupe F: l’Alle‐
magne, double championne du 
monde (2003, 2007) a été sur‐
prise par la surprenante équi‐
pe de la Colombie qui a réussi 
l’exploit en s’imposant dans le 
temps additionnel (2‐1). Mises 
sur les rails par la pépite Linda 
Caicedo (52e), les Sud‐Améri‐
caines ont repoussé les 

assauts répétés des Euro‐
péennes jusqu’en fin de match. 
Alors que la capitaine Alexan‐
dra Popp avait remis les deux 
équipes à égalité à une minute 
de la fin sur pénalty, Manuela 
Vanegas a inscrit le but de la 
victoire au bout du bout 
(90e+7). Avec ce succès, la 
Colombie a mis un pied et 
demi en huitième de finale 
alors que les Allemandes sont 
désormais reléguées en 
deuxième position et se trou‐
vent sous pression avant l’ulti‐
me journée de la phase de 
poule jeudi. 

R.S.

FINALE DE LA COUPE 
D’ALGÉRIE DE FOOTBALL 
UNE COMPÉTITION 
RÉSERVÉE AUX 
FONCTIONNAIRES DE 
L’ADMINISTRATION 
PÉNITENTIAIRE 
La finale de la 9e coupe d'Algérie de 
football des fonctionnaires de l'admi‐
nistration pénitentiaire se déroulera, 
lundi à 17h30 au stade Omar‐Ham‐
madi de Bologhine (Alger), a indiqué, 
dimanche, la Direction générale de 
l'administration pénitentiaire et de la 
réinsertion. Les deux équipes des 
établissements de la cour de Béchar 
et des établissements de la cour de 
Ghardaïa s'affronteront lors de la 9e 
édition de cette compétition footbal‐
listique qui intervient dans le cadre 
de "la mise en œuvre du programme 
des activités sportives et de loisirs 
tracé par l'administration péniten‐
tiaire"."44 équipes sportives repré‐
sentant les différents établissements 
pénitentiaires ont pris part aux ren‐
contres éliminatoires qui se sont 
déroulées dans de bonnes conditions 
d'organisation, et ce sous l'égide et 
avec la contribution des ligues de 
wilaya sport et travail", selon la 
Direction générale de l'administra‐
tion pénitentiaire et de la réinser‐
tion, soulignant que cette manifesta‐
tion vise à "améliorer le niveau spor‐
tif des fonctionnaires de l'adminis‐
tration pénitentiaire et à promouvoir 
leurs capacités physiques et profes‐
sionnelles". 

APS 
 
MONDIAL FÉMININ: 
LE JAPON PULVÉRISE 
L’ESPAGNE 
Le Japon a dominé l’Espagne (4‐0), 
lundi à Wellington, pour décrocher la 
première place du groupe C aux 
dépens de la Roja, qui affrontera la 
Suisse en huitièmes de finale du 
Mondial féminin, alors que les Japo‐
naises joueront, de leur côté, contre 
la Norvège. Le Japon et l’Espagne, qui 
ont remporté leurs deux premiers 
matches du tournoi, ont abordé la 
rencontre en étant déjà qualifiées, 
avec le seul objectif de terminer en 
tête. Malgré l’enjeu restreint, l’am‐
pleur du résultat envoie un sacré 
avertissement à l’ambitieuse 
Espagne, invaincue depuis février et 
qui n’avait pas perdu sur un tel écart 
en neuf ans. Favorites, les coéqui‐
pières de la double Ballon d’Or 
Alexia Putellas, titulaire, ont reçu 
une leçon de réalisme de la part de la 
meilleure attaque de la compétition 
(11 buts). A la mi‐temps, la 6e nation 
au classement Fifa comptait quasi‐
ment trois fois plus de passes que 
ses adversaires, mais ces dernières 
menaient 3‐0, en ayant marqué sur 
trois contres. Hinata Miyazawa (12e, 
40e) et Riko Ueki (29e), sur une 
frappe déviée par Irene Paredes, ont 
illustré l’efficacité létale des Japo‐
naises, qui ont assommé des Espa‐
gnoles sans voix en seconde pério‐
de.Mina Tanaka, d’une belle frappe 
enroulée, a conclu le festival en fin 
de match (82e). Championnes du 
monde en 2011, puis finalistes 
quatre ans plus tard, les « Nadeshiko 
Japan » ont été éliminées dès les hui‐
tièmes de finale de l’édition 2019, 
par les Pays‐Bas (2‐1). Les coéqui‐
pières de l’ancienne Lyonnaise Saki 
Kumagai, qui n’ont pas encaissé le 
moindre but dans le tournoi, affron‐
teront la Norvège, autre monument 
du football féminin, samedi à Wel‐
lington. 

R.S.

EN MATCH AMICAL À LAS VEGAS 

BORUSSIA DORTMUND VAINQUEUR DE MANCHESTER UNITED 
Le Borussia Dortmund a puni dimanche en amical 
à Las Vegas les défaillances défensives de Man‐
chester United (3‐2), infligeant au club de pre‐
mier League une défaite pour la dernière ren‐
contre de sa tournée nord‐américaine. Un but en 
seconde période du remplaçant de Dortmund Yous‐
soufa Moukoko a fait la différence lors d’un match 
divertissant à l’Allegiant Stadium, l’enceinte de la fran‐
chise NFL des Las Vegas Raiders. Le manager de United, 
Erik ten Hag, avait titularisé une équipe bis, laissant sur 
le banc des joueurs comme Marcus Rashford, Bruno 
Fernandes et la nouvelle recrue Mason Mount. Pour‐
tant, le onze de départ improvisé de United a été plus 
qu’à la hauteur de Dortmund en première mi‐temps, 
dominant pendant de longues périodes avant que le 
latéral portugais Diogo Dalot ne donne l’avantage aux 

Red Devils à la 24e minute d’une frappe lointaine. Mais 
Dortmund a renversé la vapeur dans les dernières 
minutes de la première mi‐temps, avec deux buts en 
une minute de l’attaquant international néerlandais 
Donyell Malen. Le premier est intervenu lorsque la 
défense de United n’a pas réussi à contenir l’offensive 
de Karim Adeyemi sur la droite. Malgré l’attention d’un 
groupe de défenseurs de United, l’avant‐centre alle‐
mand parvenait à centrer pour Malen, qui marquait à 
bout portant. Malen inscrivait son deuxième but une 
minute plus tard, profitant cette fois d’une erreur de la 
part de l’équipe adverse, le stoppeur mancunien Victor 
Lindel成攀f ayant perdu le ballon dans la surface en 
essayant de faire une passe en retrait. United a eu la 
chance de ne pas être mené 3‐1 dans les premières 
minutes de la seconde mi‐temps, lorsqu’une nouvelle 

erreur défensive, cette fois de Harry Maguire, a permis 
à Sebastien Haller de frapper au but.André Onana, le 
nouveau gardien de United, s’interposait, puis regardait 
avec soulagement Adeyemi envoyer le ballon à 
côté alors que le but était vide. United est revenu 
au score à la 52e minute, lorsque l’attaquant bré‐
silien Antony plaçait une frappe à ras de terre à 
l’intérieur de la surface après un dégagement raté 
de Mats Hummels, le vétéran de Dortmund. Ten 
Hag a ensuite procédé à plusieurs changements à 
30 minutes de la fin, Rashford apportant immé‐
diatement une plus grande menace offensive. 
Mais c’est Dortmund qui a marqué le but décisif, 
Marco Reus s’étant ingénié à ouvrir la voie à Mou‐
koko pour sceller la victoire. 

R.S.
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L
a ministre de la Culture et 
des Arts, Mme Soraya Mou‐
loudji, a annoncé, mardi der‐

nier à Alger, la promulgation 
prochaine du cahier des charges 
relatif à l’exploitation et à la ges‐
tion des salles de cinéma par les 
privés. 
«Dans le cadre de la relance des 
salles de cinéma au niveau 
national, le cahier des charges 
relatif à l’exploitation et à la ges‐
tion de ces salles, par les privés,  
sera promulgué dans les jours, 
voire les semaines à venir», a 
indique la ministre dans son 
allocution,  lors d’une rencontre 
avec des promoteurs intéressés 
par ce domaine, et ce, en présen‐
ce d’un représentant du ministè‐
re de l’Industrie, pour prendre 
en charge  leurs préoccupations. 
La ministre a indiqué que son 
secteur s’attelait depuis des 
mois à élaborer un cahier de 
charge relatif à l’industrie ciné‐
matographique, devant ouvrir 
de nouveaux horizons et accom‐
pagner la dynamique écono‐
mique que connait le pays pour 
faire de cette industrie un sec‐
teur productif, adapté aux muta‐
tions socioéconomiques. 
Par ailleurs, elle a expliqué que 
cette rencontre, qui s’inscrit 
dans le cadre des actions de 
concertation, entre les départe‐
ments ministériels «constitue 
une occasion pour un bon 
nombre de porteurs de projets 
d’investissement dans le domai‐
ne de l’industrie cinématogra‐
phique». «Il émane, également, 
de la volonté d’accompagner et 
soutenir les projets et de tenter 
de trouver, de concert, des solu‐
tions à tous les obstacles qui 
entravent la concrétisation de 

ces projets», a ajouté la ministre, 
soulignant «l’importance accor‐
dée à l’investissement dans le 
domaine cinématographique et 
la coopération avec le secteur 
privé». «Cette nouvelle 
approche économique du sec‐
teur de la culture s’inscrit dans 
le cadre du plan d’action du Gou‐
vernement et en application des 
instructions du Président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune», a expliqué la 
ministre, relevant que son 
département «s’attèle à sa réali‐

sation,  à travers un véritable 
investissement et l’accompagne‐
ment de toutes les initiatives 
versant dans la relance de l’in‐
dustrie cinématographique, en 
partenariat avec les différents 
secteurs concernés. Cette 
démarche vise à développer ce 
secteur stratégique, a‐t‐elle 
poursuivi. «D’après les chiffres 
publiés par les instances inter‐
nationales, le cinéma est parmi 
les industries qui génèrent le 
plus de profits, outre les postes 
d’emploi qu’il crée», a mis en 

avant Mme Mouloudji. «Conscient 
de cet enjeu, l’Etat algérien s’em‐
ploie à renforcer l’arsenal juri‐
dique par la nouvelle loi sur l’in‐
vestissement», a affirmé la 
ministre, rappelant que cette loi 
était à l’ordre du jour de la ren‐
contre, notamment dans son 
volet lié à la subvention de cette 
industrie. La nouvelle loi encou‐
ragera les initiatives et les pro‐
jets de l’industrie culturelle, en 
général, et cinématographique, 
en particulier. Pour la ministre, 
«l’industrie cinématographique 

est liée à plusieurs domaines 
dont la formation, la réalisation, 
la production et la distribution 
et chaque volet nécessite des 
infrastructures qui permettront 
d’insuffler une dynamique, pro‐
mouvoir la consommation cultu‐
relle et assurer d’autres moyens 
pour subventionner la produc‐
tion». Plusieurs projets d’inves‐
tissement en la matière ont été 
présentés par des investisseurs 
privés dont la ministre a écouté 
les préoccupations.  

C.K./Agences.

EN ALGÉRIE, L’IMPOSSIBLE RÉHABILITATION DES SALLES DE CINÉMA 

La longue agonie de la culture cinématographique 
En 1962, le pays comptait un peu plus de 
450 salles, dont une cinquantaine à Alger. 
Aujourd’hui, il en reste une dizaine dans 
la capitale. Dans les ruelles et impasses 
du centre d’Alger, seul un œil averti arri‐
ve à en dénicher les dernières traces. Des 
dizaines de salles de cinéma, témoins de 
la période faste des années post‐indépen‐
dance pour le cinéma algérien, ne sont 
plus qu’un souvenir. Certaines gardent 
portes closes, d’autres ont été transfor‐
mées en salles de projections de matchs 
de football, magasins de prêt‐à‐porter ou 
pizzerias. En trois décennies, le septième 
art s’est écroulé, confronté à de nombreux 
problèmes structurels, à commencer  par 
la désuétude dans laquelle sont tombées 
les salles obscures. A l’indépendance, en 
1962, on en dénombrait un peu plus de 
450 à travers le pays, dont une cinquantai‐
ne dans la capitale Alger et une trentaine à 
Oran, dans l’Ouest. «Désormais, il en reste 
une dizaine à Alger. Mais les salles ne sont 
pas exploitées de manière continue», 
regrette Nourreddine Louhal, journaliste 
et auteur de  «Sauvons nos salles de ciné‐
ma". Acte II (éd. Aframed, 2019), dans 
lequel,  il recense ces lieux chargés d’his‐

toire. De la nationalisation des salles par le 
président Ahmed Ben Bella en 1964, à la 
privatisation et la vente de certains lieux, 
l’auteur retrace le parcours de ce patri‐
moine. Il raconte l’âge d’or de la produc‐
tion cinématographique algérienne des 
années 1970 et 1980, marquée par de 
nombreuses comédies et films historiques, 
dont «Chronique des années de braise» de 
Mohammed‐Lakhdar Hamina, Palme d’or 
à Cannes en 1975, puis son déclin. En 
1999, on ne compte plus qu’un ou deux 
films par an. Le pays vit alors les dernières 
années de la guerre civile, période durant 
laquelle les Algériens ont délaissé les 
salles. «Mes parents ont toujours été per‐
plexes à l’idée de nous emmener voir un 
film en famille», confie Abdelraouf Meraga, 
26 ans. Depuis quelques mois, ce passion‐
né de culture coédite Cilimastation («Sta‐
tion de cinéma»), une série de vidéos et 
podcasts en arabe pour présenter des 
films algériens et étrangers. Dans sa ville 
de Blida, à cinquante kilomètres à l’ouest 
d’Alger, «il n’y avait pas de salle ou plutôt 
une seule», corrige rapidement le jeune 
homme. Certaines salles transformées 
pendant plusieurs années en locaux com‐

merciaux sont pratiquement irrécupé‐
rables, souligne Ammar Kessab, chercheur 
en politique culturelle. «Elles ont non seu‐
lement perdu leurs configurations origi‐
nelles, à cause des travaux anarchiques 
entrepris par les commerçants, mais elles 
sont pour la plupart délabrées, voire 
détruites, à cause du manque d’entretien», 
poursuit le chercheur qui appelle à «tirer 
un trait sur le passé et développer de nou‐
velles salles de cinéma en libérant l’initia‐
tive privée et indépendante». En Algérie, la 
majorité des salles sont passées sous le 
giron des collectivités territoriales, notam‐
ment les communes. «Absence de sens 
artistique et culturel chez les “élus” 
locaux», manque de vision et clientélisme, 
estime Ammar Kessab. Autre facteur et 
pas des moindres : le coût des rénovations 
qui pèse lourd sur les budgets des com‐
munes, précise un observateur de la vie 
culturelle algérienne qui souhaite conser‐
ver l’anonymat. Le résultat est sans appel. 
En 1978, on enregistrait 40 millions d’en‐
trées pour une population de quelque 20 
millions de personnes, rappelle Nourred‐
dine Louhal dans son livre. Aujourd’hui, 
malgré la réhabilitation de plusieurs lieux 

de diffusion, il reste difficile de réconcilier 
le public algérien avec la diffusion en 
salles. Le faible éventail des offres propo‐
sées par les lieux en activité n’aide pas : 
productions américaines des années 2000, 
films d’action et dessins animés n’attirent 
pas vraiment les spectateurs. Depuis 
quelques semaines, une éclaircie est appa‐
rue dans ce sombre tableau. Le film Hélio‐
polis, une production 100 % algérienne, 
réalisée en 2019 par Djaffar Gacem et sor‐
tie en salles en mai 2021, rencontre un 
franc succès avec 13 000 entrées enregis‐
trées en quelques jours. Le long‐métrage, 
déjà projeté dans treize régions du pays, 
retrace la vie d’une famille de l’Est algé‐
rien ‐ dont le fils promis à un grand ave‐ 
nir ‐ s’engage finalement dans le mouve‐
ment indépendantiste, peu de temps avant 
les massacres du 8 mai 1945. Porté par 
une tournée marathon de son équipe, le 
film qui voulait représenter l’Algérie aux 
Oscars,  a aussi, bénéficié d’une très forte 
campagne de communication sur les 
réseaux sociaux et d’une diffusion de sa 
bande‐annonce sur les chaînes de la télé‐
vision publique. 

C.K./Agences

COMMENT REDORER LE BLASON DU CINÉMA ALGÉRIEN ? 

Des assises regroupant autorités et cinéastes 
tentent d’enrichir la prochaine loi sur le cinéma

Comment redorer l’image du cinéma algérien - qui a brillé il y a quatre décennies - avant de péricliter en ce nouveau millénaire ? Les 
professionnels du cinéma en Algérie ambitionnent de retrouver cet élan pour faire redécoller le secteur, mais les affres de la 
bureaucratie, des autorisations multiples et infinies, les blocages de financement et la censure étatique freinent depuis trop 

longtemps l’essor des cinéastes algériens.
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

 
MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS ET DES INFRASTRUCTURES DE BASE  

DIRECTION DES TRAVAUX PUBLICS  
WILAYA DE BISKRA 

Numéro d'identification fiscale : 408015000007086 

AVIS ATTRIBUTION PROVISOIRE 
 
Conformément à l'article 65 du décret présidentiel N°15/247 du 
16/09/2015 portant réglementation des marchés publics et des déléga‐
tions de services publics, la direction des travaux Publics de la wilaya de 
Biskra informe les soumissionnaires ayant participé à l'avis d'appel 
d'offres national ouvert avec exigence de capacités minimales 
N° 30/2023 relatif au projet : 
 
ACHÈVEMENT D'UN OUVRAGE D'ART SUR CW 07 AU PK 09 

 
Dans le cadre de l'opération : Entretien des chemins de wilaya ‑ Exer‑
cice 2022, première parution sur : (L'EXPRESS) et (SPORT NEWS) le 
02/07/2023, qu'à l'issue de l'analyse et de l'évaluation des offres en date 
du : 20/07/2023, est déclaré : 

 
Conformément à l'article 82 du décret présidentiel N°247/15 du 
16/09/2015 portant réglementation des marchés publics et des déléga‐
tions de services publics, tout soumissionnaire qui conteste ce choix peut 
introduire un recours auprès de la commission des marchés de wilaya 
dans un délai de dix (10) jours à compter de la 1re parution de cet avis 
dans les quotidiens nationaux ou BOMOP. 
Tout soumissionnaire souhaitant prendre connaissance des résultats 
détaillés de l'évaluation de sa candidature, offre technique et financière 
est tenu de se rapprocher des services de la direction des travaux publics 
de la wilaya de BISKRA au plus tard (03) jours à compter du premier jour 
de la publication du présent avis d'attribution provisoire. 

L’EXPRESS DU 01/08/2023 ANEP : N° 2316019112L’EXPRESS DU 01/08/2023 ANEP : N° 2316019099

L’EXPRESS DU 01/08/2023 ANEP : N° 2316019066

N PROJET ENTP NIF Montant du Marché 
TTC'DA'

NOTE 
TECHNIQUE Délai Critère de choix

01 Achèvement d'un ouvrage 
d'art sur CW 07 au PK 09

SERO‑EST 
BATNA 099805022206582 39 746 634,67 81

04 
MOIS 

Offre Unique 
et qualifiée 

techniquement 
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EN PROIE AUX PLUIES DILUVIENNES ET GLISSEMENTS DE TERRAIN   

La Chine est en alerte rouge 
à cause du typhon Doksuri     

 
En 48 heures, le typhon Doksuri est remonté vers le nord de la Chine, après avoir ravagé certaines provinces 
du sud et du sud-est du pays. Les autorités locales ont donc envoyé un message aux habitants de Pékin pour 
les alerter de l'arrivée du typhon.   

P
ékin est en alerte rouge 
alors que le cyclone tro‐
pical poursuit sa trajec‐

toire vers le nord du pays. La 
province de Fujian a été vio‐
lemment affectée,  avec des 
pluies diluviennes qui ont 
causé des inondations et des 
glissements de terrain. Des 
milliers d’habitants ont été 
évacués. Alors que le nord de 
la Chine est déjà fortement 
frappé par la pluie ces der‐
niers jours, la Chine se prépa‐
re pour des conditions encore 
plus extrêmes en raison de la 
tempête Doksuri. L'une des 
plus fortes à frapper le pays 
depuis des années, cette tem‐
pête a poussé les autorités à 
évacuer des milliers de per‐
sonnes à Pékin après avoir 
frappé les Philippines et Taï‐
wan, et s'être abattue sur les 
côtes chinoises.  La tempête 
Doksuri, qui balaye depuis 
vendredi dernier le sud‐est de 
la Chine, se déplace vers le 
Nord où son « influence » se 
fait déjà sentir, selon les ser‐

vices météorologiques chi‐
nois. Alors que la tempête 
s'enfonce dans les terres, des 
précipitations cumulées de 

plus de 60 cm sont prévues 
sur une étendue de 220 000 
km², ce qui pourrait affecter 
environ 130 millions de per‐
sonnes. L'alerte rouge, com‐
prend une vaste zone de plu‐
sieurs centaines de millions 
d'habitants, qui englobe 
Pékin, la métropole voisine de 
Tianjin, les provinces limi‐
trophes du Hebei (Nord) et du 
Shandong (Est) ainsi qu'une 
partie du Henan (Centre) et 
du Shanxi (Nord). Les autori‐
tés de la capitale ont suspen‐
du les manifestations spor‐
tives, tandis qu'un certain 
nombre de sites touristiques 
et de parcs ont été fermés, 
ainsi que les berges de la ville. 
Le département de lutte 
contre les inondations de la 
capitale a déclaré avoir mobi‐
lisé plus de 203 000 secou‐
ristes, tandis que déjà plus de 
3 000 personnes ont été éva‐
cuées. C'est la première fois 
depuis 2011 qu'une telle aler‐
te pour pluies diluviennes est 
déclenchée, selon les médias 

locaux. Ceux‐ci affirment que 
les pluies attendues ces pro‐
chaines heures pourraient 
être plus importantes encore 
que celles de juillet 2012, qui 
avaient fait 79 morts lors 
d'inondations historiques. A 
Fuzhou (sud‐est), les autori‐
tés ont ordonné aux habitants 
de ne sortir de chez eux qu'en 
cas de nécessité. Les trans‐
ports en commun ont par 
ailleurs été suspendus dans 
cette ville située en face de 
Taïwan. Cela fait des mois que 
la Chine subit des conditions 
météorologiques extrêmes, 
exacerbées par le changement 
climatique. Début juillet, 
Pékin et sa région avaient 
battu des records de tempéra‐
tures, avec plus de 40°C. Si les 
cyclones, canicules, inonda‐
tions ou encore sécheresses 
sont des phénomènes natu‐
rels, les émissions de gaz à 
effet de serre générées par les 
activités humaines accrois‐
sent leur ampleur et/ou leur 
fréquence.   Par Agence  

CONDAMNATION 
DES AGRESSIONS SIONISTES   
L'ONU DEMANDE «DES 
MESURES CONCRÈTES» POUR 
METTRE FIN À LA VIOLENCE EN 
CISJORDANIE              
 
Un haut responsable de l’ONU s’est dit 
gravement préoccupé par « l’ampleur de 
la violence et de la destruction » dans le 
territoire palestinien occupé, et a appelé 
à des mesures concrètes pour la ésescala‐
de. Lors d’un débat public du Conseil de 
sécurité des Nations unies sur la question 
palestinienne, qui s’est tenu jeudi der‐
nier, le sous‐secrétaire général des 
Nations unies pour le Moyen‐Orient, 
l’Asie et le Pacifique, Khaled Khayari, a 
noté la détérioration continue de la situa‐
tion sécuritaire en Cisjordanie au cours 
du mois dernier, durant lequel a eu lieu 
l’agression sioniste à Jénine.  Il a déclaré 
que cela s’accompagnait de « la poursuite 
des mesures (sionistes) unilatérales qui 
compromettent la solution à deux Etats ». 
Entre le 27 juin et le 24 juillet, 21 Palesti‐
niens, dont 5 enfants, ont été tués en Cis‐
jordanie occupée et 249 blessés par les 
forces de sécurité sionistes lors d’assauts, 
de perquisition et d’arrestation. Par 
ailleurs, le ministère palestinien des 
Affaires étrangères a condamné "les 
attaques menées samedi par des colons 
sionistes armés contre les Palestiniens" 
et leurs biens en Cisjordanie. Des colons 
juifs sous la protection de l'armée d'occu‐
pation sioniste ont incendié des champs 
appartenant à des villageois  palestiniens. 
Il a appelé la communauté internationale 
à "inscrire les groupes de colons sionistes 
armés sur la liste des groupes terroristes 
mondiaux.   

Par Agence

PAKISTAN    

Au moins 44 personnes tuées 
lors d’un meeting politique  

Quarante‐quatre personnes au 
moins ont été tuées dans l’explo‐
sion d’une bombe, dimanche 30 
juillet, dans le nord‐ouest du 
Pakistan lors d’un rassemble‐
ment d’un parti islamique radical. 
Un bilan qui pourrait s’aggraver, 
avec plus d’une centaine de bles‐
sées. « C’était un attentat‐suicide, 
l’attaquant s’est fait exploser tout 
près de la scène », a fait savoir 
Riaz Anwar, représentant du 
ministère de la santé pour la pro‐
vince de Khyber Pakhtunkhwa. 
L’explosion visait le parti reli‐
gieux conservateur Jamiat Ulema‐
e‐Islami‐Fazal (JUI‐F), dont plus 
de 400 membres et sympathi‐

sants étaient rassemblés sous 
une tente dans la ville de Khar 
(capitale administrative du dis‐
trict de Bajaur), près de la frontiè‐
re avec l’Afghanistan. Le gouver‐
nement pakistanais doit être dis‐
sous dans les prochaines 
semaines avant les élections pré‐
vues en octobre ou novembre, et 
les partis politiques se préparent 
à faire campagne.  
« Alors que nous attendions l’ar‐
rivée des principaux dirigeants, 
une grosse détonation a tout à 
coup retenti », a témoigné Sabeeh 
Ullah, 24 ans, dont le bras a été 
fracturé dans l’explosion.  

Par Agence  

ÉTATS-UNIS  

La Fed relève ses taux, au plus haut 
depuis 2001    

La banque centrale américaine a renoué mer‐
credi dernier avec les hausses de taux, après 
une pause en juin, mais a laissé toutes les 
options ouvertes pour la suite, martelant que 
l'inflation a certes ralenti mais reste bien 
supérieure à son objectif. Le principal taux 
directeur de la Fed, relevé d'un quart de point 
de pourcentage, se situe désormais dans la 
fourchette de 5,25 à 5,50%, le niveau le plus 
élevé depuis janvier 2001. La décision a été 
prise à l'unanimité des 11 membres votants 
du comité de politique monétaire (FOMC).   
Cette nouvelle hausse va faire encore grimper 
les taux d'intérêt des crédits contractés par 
les ménages et les entreprises. Il s'agit de la 
11 ème depuis mars 2022, et les responsables 
de la Fed n'ont cependant pas précisé, dans 
leur communiqué, s'ils pensent continuer ou 
non à relever les taux dans les mois à venir.  

"Le comité continuera à évaluer les informa‐
tions supplémentaires et leur implication 
pour la politique monétaire", y a simplement 
indiqué l'institution. Et lors de sa conférence 
de presse le président de la Fed, Jerome 
Powell, s'est bien gardé de s'avancer sur une 
hypothèse ou une autre: "Je dirais qu'il est 
possible que nous relevions à nouveau les 
taux lors de la réunion de septembre si les 
données le justifient. Et je dirais aussi qu'il est 
possible que nous choisissions de rester au 
même niveau lors de cette réunion". "Nous 
allons procéder à des évaluations minu‐
tieuses, comme je l'ai dit, réunion par 
réunion", a‐t‐il ajouté, soulignant que la poli‐
tique monétaire de la Fed est désormais 
considérée comme "restrictive et exerce une 
pression à la baisse sur l'activité   
économique et l'inflation". Par Agence 

RUSSIE  

Poutine annonce 30 nouveaux navires 
pour cette année   

Alors que plus de 3.000 marins, 
33 bâtiments de surface et 4 
sous‐marins ont participé le 
dimanche 30 juillet au principal 
défilé de la Marine russe à Saint‐
Pétersbourg, Vladimir Poutine a 
salué sa puissance qui ne cesse de 
croître. "La flotte russe s'est dres‐
sée plus d’une fois sur le chemin 
de l'ennemi comme une forteres‐
se imprenable", a déclaré le Pré‐
sident russe, soulignant que l’ob‐
jectif principal de la flotte est la 
défense de la patrie.  
Et d’indiquer que depuis l'époque 
de Pierre le Grand, la marine a 
servi la Russie avec dévouement 

et sans réserve.  Retraçant l’his‐
toire de la Russie, le chef de l’État 
russe a rappelé les victoires 
navales triomphales, les voyages 
autour du monde et les grandes 
découvertes géographiques, les 
progrès exceptionnels dans les 
sciences et technologies, tout cela 
grâce à la marine.  
 Vladimir Poutine a tenu à remer‐
cier la marine russe pour l'ac‐
complissement des tâches et son 
service impeccable, soulignant 
que la flotte russe est un rempart 
fiable pour la protection des fron‐
tières. "Aujourd'hui, la Russie 
remplit avec assurance les tâches 

d'une politique maritime à gran‐
de échelle. Le pays  augmente 
constamment la puissance de sa 
flotte. Cette année seulement, elle 
ajoutera à sa flotte 30 navires de 
différentes classes", a fait savoir 
M.Poutine.  Le Président russe a 
en outre noté que parmi ceux qui 
ont été mis en service de combat, 
figure la corvette de missiles 
Merkury battant le drapeau de 
Saint‐André de la marine 
"comme un signe de l'inviolabili‐
té de nos traditions navales, un 
symbole de courage, de bravoure 
et d'inflexibilité des marins mili‐
taires." Par Agence Sputnik 
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T R A F I Q U A N T N O I T A T E G E V
R C O A L I T I O N N O L L I S I O R C
E P D E G E R T H E A E E E L E I U C O
B I N E L U E O L Y U L T L S A D S I T
U N O A R J I I Y Q D A O S C E G D V Y
T G P F O O G C S A R R A U S E E E I L
A O O R F I B E H A L D O S E G I F L E
N U P M B E N A K E O E E L R T I S I D
T I E L M A N M D G T T S A O E T R T O
E N E I M E U S R E N R D U V G U E E N
D E E O R I R U E A E E E R N E I C E R
I T R R L E E N S U T G E G G A O E L I
G S N E T U D U O C A I A N A C R E L O
E I H A O N N U L I D E A R O N M U I V
S L N B I I O I A I T D L T T A E N B R
T U E I M R C M O N N A I U T S O M S E
I O E R L H A M E E I E V E O L U I I S
O B E N E A E V V D R M R O E R A L B E
N T T O U R M E N T T N E M U L O M E R
S P E A K E R I N E V E L O M O T E U R

E N  8  L E T T R E S  :  
Génie tout à fait relatif�

ALOUETTE

BISBILLE

BOULISTE

CIVILITÉ

COALITION

COCOTIER

COTYLÉDON

DÉGRADE

DÉMONTRÉ

DÉROBADE

DIGESTION

EBOUEUR

ELIGIBLE

EMOLUMENT

FIÈVRE

GODASSE

GOMMER

GUICHET

HÉLIUM

HYDROLOGIE

IDIOME

KARATÉ

LÉGAL

LUSTRAGE

MAL

MALIN

MELON

MÉNAGER

MINAUDERIE

OFFENSE

OISILLON

OPALE

OVATION

PINGOUIN

PROJET

REBUTANTE

RÉSERVOIR

RÉTAMÉ

ROMANESQUE

ROULEAU

ROYALE

RUDESSE

SANTÉ

SIÈCLE

SPEAKERINE

TERMINUS

TOURMENT

TRAFIQUANT

URANUS

VARIANT

VÉGÉTATION

VÉLOMOTEUR

VENDANGEUR

HORIZONTALEMENT
APPARU - ELUDER - PRONOSTIC - LO - BRIN -
IOTA - DIS - EMET - BOISEES - USA - ECRIS -
MUA - SIDEREE - RER - PERE - ISRAEL -
RESTA - ANVERS - DOS - ONU - OASIS -
LUTRINS - AI - ASPIREES - SALE - AMES -
ERES - MORAL - ARE - SI - TE - LEVEGLACE -
NAIVETE - RAGOT - GLU - ACHEMINE -
RESEAU - ETETES.

VERTICALEMENT
OPPRESSERONS - OTAGE - PRIMAIRES -
PAREILS - SAONE - DES - LIMA - VUE - RN -
TEE - TOURELLE - QUOI - CRIANTES - ETAU -
SOBRES - URE - AVEC - NETTOIERA - ISERE -
HE - LIAIS - ANON - REGRET - DUC - REVAS-
SE - LAME - DEMELES - ASSAGIT - RELIEUR -
RIAL - ICONE - ROSSA - ASSIED - ETES.

SOLUTIONS
DES JEUX PRECEDENTS

HORIZONTALEMENT
1- ZINZUNILANT. 2- IDE - OUTIL. 3- GERE - OURS.
4- ZEE - ETONNE. 5- ASINIEN - INO. 6- DECORER.
7- AERE - EP - SA. 8- ASSURE - IL. 9- LE - vENIEL.
10- ESPERE - ENTE.

VERTICALEMENT
1- ZIGZAG - ALE. 2- IDEES - ASES. 3- NEREIDES.
4- RUSE. 5- IO - EIDER. 6- NUITEE - EVE. 
7- UT - ONCE. 8- LION - OPINE. 9- ALUNIR - 
LIN. 10- RENES - ET. 11- TAS - ORACLE.

BIFFE-TOUT : BANGKOK

Horizontalement
1- Tâchait d’obtenir à meilleur compte. 2-
Continent - Police populaire. 3- Filin sur la poulie
- Mélodie. 4- Mit de niveau - Pouffé - Direction.
5- Assaisonneras. 6- De même - Gamin de Paris
- Aurochs. 7- Event - Premier roi des hébreux. 8-
Pronom - Partie de projectile - Pour lui. 9- A
prendre avant le saut - Négation - Baudet. 10-
Roue à gorge - Horribles.

Verticalement
1- Il tient des états de stock. 2- Un des fils de
Jacob - Elle recouvre la dalle. 3- Montreras ta
joie - Algérie Actualité. 4- Celle des hostilités
apporte la paix. 5- Quartier de Londres. 6- Beau
parleur - A perdu sa vivacité. 7- Alimenté -
Symbole de nudité. 8- A payer - Oui à Berlin -
Pronom. 9- Terme de photographie - Peina -
Dans le sac. 10- Déesse d’Egypte - Destruction.
11- Vers marins vivant dans les rochers.

Daumestique
Doméstique
Domestique
Domestic

Luthéranisme
Lutéranisme
Lutheranisme
Luthérannisme 

Exausser
Exhaucer
Exhausser
Exhauscer

Trambloter
Tremblotter
Tremblauter
Trembloter 

MOTS FLECHES

M O T S  C R O I S E S

Gardiennage - Gargotier
Spontanéité - Haschisch4x4

D’HABITANTS
ÉCOLE DE
MUSIQUE

RISSOLÉES
SUBVENIR

À SES
BESOINS

ARTICLE
MASCULIN
RÉMUNÉ-
RATION

BIEN
FIXÉES

HORS DU
COURT

DOMAINE
DE SATAN

JOYEUSE-
MENT

COUTUMES
RETRAN-

CHAI

SUPPOR-
TÉES

HEURTER
DU PIED

SOUS MI
INSTALLE
SUR UN
SIÈGE

TOUCHE EN
PASSANT

CRÉATEURS
D’OEUVRES

ÉLIMÉS

CÉLÈBRE

PRIX

LISSE

VANITEUSES

DÉCÉDER

SÉVÈRE

PERDANT
POISSON
ROUGE

SOLDAT
AMÉRICAIN

CAISSIER
ÉCARTE
UN À UN

REMIS SUR
LE FEU

CAPITALE
DE L’ITALIE

MAGISTRAT
MUNICIPAL

DEVIENT
PRESSANT

TRANSPORT
FRANCILIEN

DE PEU
DE POIDS

IDEM
ABRÉGÉ

COUPER LA
BARBE

HABILLÉE

ESSENCE
MEILLEUR
CONCERTS

DE NUIT

CACHETS
AUTHEN-

TIQUE

PARQUER
SA

VOITURE

CÉRIUM
AU LABO

RUSSE, PAR
EXEMPLE
FAIT UN

RANGEMENT

FIT 
GARDER

LA
CHAMBRE

ALLONGE

SOUVERAIN

PARTIE
DE L’OEIL
DURETÉS

DE CLIMAT

AVANT LES
AUTRES

RÉGION DE
FRANCE

AU MOINS
24 MOIS

MUSIQUE
MODERNE

PARTIE
D’ÉGLISE

BRAME
L’ASTRE

DE
LA NUIT

DÉCHIFFRÉ
SERVICE

À REFAIRE

CHEVELURE
ABONDANTE
SE RENDRA

FAMEUSE
GÉNISSE

REVENANT

APRÈS MI
ATTACHAI

FEMME
D’ADAM

AVENIR

PEMENT
ÉCONO-
MIQUE

PLANTE
ORNEMEN-

TALE

ROUTE
IMPORTANTE

1
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

2

3

4

5

6

7

8

9

10

4 x 4
Parmi ces quatre séries
de quatre mots, un seul

est juste, à vous
de le découvrir

BIFFE-TOUT

DETENTE
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ALGÉRIE FERRIES 
LE PROGRAMME DES DESSERTES VERS L’ESPAGNE MODIFIÉ 

La compagnie nationale de naviga
tion maritime (Algérie Ferries) a 
annoncé, hier, dans un communiqué, 
une modification du programme des 
traversées vers l'Espagne, et ce, afin 
d'assurer une meilleure prise en 
charge du plus grand nombre de 
voyageurs. Ainsi, « la traversée 
Alger Alicante programmée pour le
03 août a été avancée au 01 août à 

22h00 à bord du Bordj Badji Mokh
tar 3 ». Alicante – Alger, program
mée pour le 4 août 2023, elle est 
reportée au 6 août 2023 à 19 h 00.  
Alger – Alicante prévue pour le 26 
août sera reportée pour le 27 août 
2023 à 20 h 00. La traversée du 
retour Alicante – Alger, prévue pour 
le 27 août, sera aussi reportée pour 
le 28 août à 19 h. Le voyage Alger – 

Alicante programmé initialement 
pour le 27 août sera reporté pour le 
29 août à 19h . Alger – Alicante du 3 
septembre sera assurée le 4 sep
tembre 2023 à 19h par le navire 
Tariq Ibn Ziyad. La compagnie invite 
par ailleurs les voyageurs concer
nés par ces traversées à se rappro
cher de leurs agences pour plus 
d’informations.

PARTICIPANT À LA 18E SESSION EXTRAORDINAIRE DE L’OCI 

Attaf appelle à une réponse « collective  
et coordonnée aux partisans  

de la non-coexistence » 
Attaf a considéré que la 
réunion de l’OCI 
constitue une occasion 
précieuse « d’unir notre 
parole, de resserrer nos 
rangs et de mobiliser 
tous les moyens dont 
nous disposons pour 
défendre nos saintetés 
face aux attaques 
flagrantes et aux 
campagnes ignobles 
auxquelles elles sont 
exposées... ».  

Le ministre des Affaires étran
gères, Ahmed Attaf, a participé 
hier à la 18e session extraordi
naire de l’Organisation de la 
coopération islamique. A cette 
occasion, il a appelé à une 
réponse collective et coordon
née aux partisans de la « non
coexistence », de « l’intoléran
ce » et du « non dialogue». Attaf 
a souligné que la question            
« nous demande une mobilisa
tion collective et une réponse 
ferme à la mesure de la gravité 
de la situation qui se présente 
devant nous et de ce que notre 
nation a ressenti, en termes de 

diffamation de ses valeurs et de 
violation de ses saintetés les 
plus sacrées ». Le diplomate  a 
expliqué que ce qui s’est pro
duit récemment en Suède et au 
Danemark, sans qu’il y ait la 
moindre sanction, représente 
une violation flagrante des 
valeurs de coexistence et de 
respect mutuel et une provoca
tion claire aux sentiments de 
tous les musulmans à travers le 
monde. Ainsi, tout en réaffir
mant la ferme condamnation 
de ces « actes odieux » et de ces 
« comportements honteux », 
Attaf a exprimé un rejet catégo

rique des tentatives répétées 
de justifier ces attaques 
odieuses en invoquant ou en 
arguant de la liberté d’opinion 
et d’expression. « Quelle est 
cette liberté d’opinion et d’ex
pression qui doit être sanctifiée 
lorsqu’elle est utilisée pour 
provoquer les sentiments des 
autres, offenser leurs 
croyances, défier leurs valeurs 
et attaquer leurs saintetés les 
plus précieuses ? », s’est il
interrogé à ce sujet. Attaf a 
considéré inadmissible que la 
liberté d’opinion et d’expres
sion soit utilisée ainsi pour atti

ser le feu de la haine, pour 
semer les graines de racisme, 
de discrimination et d’exclu
sion, et diffuser des messages 
de confrontation et de conflit. 
Une liberté, dit il, qui divise au
lieu d’unir et suscite la haine et 
la rancœur dans les cœurs au 
lieu de les rapprocher, et appel
le à la discorde et à l’hostilité au 
lieu de servir la coexistence, la 
tolérance et la compréhension 
entre les peuples et les nations.  
Attaf a considéré que cette 
réunion de l’OCI constitue une 
occasion précieuse « d’unir 
notre parole, de resserrer nos 
rangs et de mobiliser tous les 
moyens dont nous disposons 
pour défendre nos saintetés 
face aux attaques flagrantes et 
aux campagnes ignobles aux
quelles elles sont exposées ». Et 
de souligner :  «Notre organisa
tion est tenue, aujourd’hui, 
avec certitude et urgence, de 
mobiliser et d’organiser nos 
efforts collectifs pour répondre 
aux partisans de la non coexis
tence, de la non tolérance et du
non dialogue qui profanent un
Livre qui contient la coexisten
ce, la tolérance et le dialogue ». 

Y.B.

FEUX DE FORÊT À BOUIRA 

Plus de 8 000 ha détruits et des pertes 
colossales en équipements et matériels 

Plus de 250 habitations ont été endom
magées et 2 589 citoyens ont subi des 
pertes lors des derniers incendies enre
gistrés dans onze communes de la wilaya 
de Bouira, selon un bilan communiqué 
hier par le wali, Abdelkrim Laâmouri. 
S’exprimant lors d’une conférence de 
presse tenue au siège de la wilaya, le wali 
a précisé que 255 habitations ont été 
endommagées par les incendies et 2 589 
citoyens ont subi des pertes lors des feux 
de forêt enregistrés récemment, notam
ment dans les communes de Zbarbar, 
Maâlla, Lakhdaria, et Djebahia. « Le 
nombre de communes touchées par les 
derniers incendies est de 11 communes, 
et nous avons également recensé exacte
ment 255 habitations endommagées par 
les flammes, ainsi que 2 589 citoyens 

ayant subi des pertes », a tenu à préciser 
Laâmouri à la presse. Selon les détails 
fournis par le premier responsable de la 
wilaya, 826 structures agricoles et 95 564 
équipements et matériels agricoles ont 
été également endommagés par les feux 
de forêt à Bouira. Pour ce qui est des 
pertes animales, le wali a fait état de    
37 698 têtes mortes dans les incendies. 
« Les services concernés ont aussi enre
gistré la perte de 4  057 ruches d’abeille, 
et 7 423 arbres fruitiers décimés par les 
flammes à travers les différentes com
munes touchées par les incendies », a 
ajouté Laâmouri. Le même responsable 
a déploré, entre autres, la perte de 309 
quintaux de céréales lors de ces incen
dies qui ont touché une superficie tota
le de 8 128 ha, selon les statistiques 

fournies à la presse. D’autre part, le chef 
de l’exécutif a tenu à rassurer les agri
culteurs quant aux indemnisations 
après le recensement de toutes ces 
pertes. Par ailleurs, les réseaux d’ali
mentation en eau potable (AEP) et de la 
fibre optique n’ont pas été épargnés par 
les flammes, qui ont détruit 9 420 
mètres linéaires du réseau de distribu
tion d’eau potable, 12 800 mètres de 
fibre optique, ainsi que 23,6 km de 
lignes électriques, selon les détails don
nés par le même responsable. « Toutes 
ces statistiques seront communiquées et 
transmises à la Commission nationale ins
tallée par le ministère de l’Intérieur pour 
examiner les dégâts causés par les incen
dies», a t il fait savoir.

R.N.

UNE ENQUÊTE 
PRÉLIMINAIRE  
A ÉTÉ OUVERTE 
UN JUGÉ BLESSÉ   
PAR UNE ARME À FEU  
À MOSTAGANEM 
Un juge d’instruction près le tri
bunal de Mostaganem a été 
agressé avec une arme à feu. 
Cela s’est passé dimanche der
nier dans le même tribunal. Le 
juge était en train d’entendre un 
accusé dénommé D. Lakhdar, 
ancien greffier auprès du même 
tribunal et poursuivi dans une 
affaire d’abus de fonction et 
d’usurpation de fonction,  
indique un communiqué du par
quet général auprès de la Cour 
de la même ville. L’accusé a sorti 
une arme à feu et tiré sur le juge, 
le blessant au ventre, relate le 
parquet. L’intervention du gref
fier et d’un gendarme a permis 
de désarmer et de neutraliser  
l’agresseur. Ayant opposé une 
résistance, celui ci a été blessé à
la tête. Le juge a subi une inter
vention chirurgicale réussie et 
son état est stable, tandis que le 
suspect se trouve sous observa
tion médicale. Selon le communi
qué, le ministre de la Justice 
Abderrachid Tebbi s’est rendu le 
jour même à l’hôpital de Mosta
ganem pour s’enquérir de l’état 
du juge d’instruction. Le 
ministre a ordonné l’ouverture 
d’une enquête préliminaire pour 
déterminer comment l’accusé a 
pu entrer avec une arme dans le 
bureau du juge et si c’est à cause 
de ses anciennes fonctions qu’il 
a échappé aux mesures de 
contrôle d’usage. Le parquet 
conclut en indiquant que des 
mesures légales et disciplinaires 
seront prises à l’encontre de 
ceux dont la responsabilité dans 
cet incident douloureux sera éta
blie. De son côté, le Syndicat 
national des magistrats (SNM) a 
condamné la « lâche agression » 
dont a été victime le juge S. Kh. 
dans son bureau pendant l’exer
cice de ses fonctions. Dans un 
communiqué rendu public hier, 
le syndicat a appelé les autorités 
concernées à prendre toutes les 
mesures nécessaires afin de 
garantir la sécurité des magis
trats à l’intérieur et en dehors 
des sièges des juridictions. Le 
SNM promet en outre de suivre 
cette affaire et de prendre des 
décisions lors de la réunion 
extraordinaire de son bureau 
exécutif prévue aujourd’hui. 

Y.B.


